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L’impôt sur le revenu
f V actualité

Pour que dore la ferveur

II *
Séparation et communauté de biens — Injustice 
. . flagrante — L’impôt sur les successions.

Ce qui épiait davantage dans la 
célébration que la Saint-Jean-Bap- 
îisle est en train d'organiser de la I itV8 bilingue 
fête nationale, au mois de juin
prochain, ce sont les manifesta- ! Ln magistrat de 
fions qui auront un caractère de' anglaise, M. Cayley

Bloc-notes SECONDE OCCUPATION DE DORTMUND
i

î
Les lois qui règlent Tétât matrimonial relèvent des provinces. 

Dans le Québec, le régime de droit commun.' c’est celui de la 
communauté de biens entre les époux. Dans toutes les autres 
provinces, c’est celui de la séparation. Tout mariage contracte 
sans conventions préalables établit, chez nous, entre les con­
joints, la communauté des biens acquis pendant le mariage^et la 
communauté de tous les revenus, même de ceux qui s’accrois­
sent sur It^s biens propres à chacun des conjoints. A cette regie 
de droit commun, on est toujours libre d’échapper en établis­
sant. par contrat, la séparation des biens. Sous l’influence des 
habitudes anglaises et protestantes, un nombre croissant de Ca­
nadiens français, dans les classes bourgeoises surtout, se préva­
lent de cette liberté contractuelle. N’empêche qu’un grand nom­
bre, dans les campagnes surtout, sc marient encore sous le régi­
me de la communauté, si conforme à l’esprit de la iamille 
chrétienne et de l’ancienne famille française.

Lorsque le parlement fédéral vota la loi de l'impôt sur le 
revenu, le législateur semble n’avoir pas songé à cette situation. 
Aucun dispositif particulier ne fut adopté pour déterminer de 
quelle façon une communauté matrimoniale paierait la taxe. 
L’article 4 (par. ?>) décrétait que “toutes personnes conduisant 
“des affaires en société doivent être sujettes à l’impôt sur le reve- 
“nu dans la seule mesure de leur capacité individuelle”.

Des juriste^ expérimentés opinèrent que cet article couvrait 
le cas des sociétés matrimoniales et que chacun des conjoints, 
mariés sous le régime de la communauté de biens, n’était tenu 
qu'à déclarer la moitié des revenus de la communauté et à payer 
l’impôt sur la partie imposable de cette moitié. Si cette interpré- 
tatiqn avait prévalu, chacun des époux aurait bénéficié de la 
marge d’exemption, comme font ceux qui sont mariés sous le 
régime de ht séparation.

Que fit le gouvernement? Aprèjp avoir fait étudier le cas par 
ses aviseurs légaux, ses officiers-en-loi, comme on dit dans le 
jargon administratif, il fit ajouter, en 1919, au texte déjà 
cite, le dispositif suivant : “néanmoins, un mari et sa 
“femme exerçant ensemble des affaires ne doivent pas être con- 
"sidérés des associés pour tout objet quelconque sous le régime 
“de la présente loi”. Et pour être sûr de rattraper ce que le fisc 
aurait pu perdre, il donna à ce dispositif une rétroactivité de 
deux ans. (Au reste, la loi de Tiinfiôt en son état actuel, four- 
mille de ces dangereuses rétroactivités, contraires à tout prin­
cipe de droit.)

Sans nous arrêter à l'aspect antisocial de ce texte, encore 
moins à la lourdeur du langage, voyons comment il opère, dans 
la pratique. Comme avant-hier, prenons deux cas hypothétiques; 
mais, cette fois, supposons une parfaite égalité de fortune et de 
revenu; *4, afin de ne pas compliquer la démonstration, ne 
tenons pas compte des enfants.

Joseph et Marie sont mariés sous la regime de la commu­
nauté. Le mari gagne par son travail $3,000 par année; les biens 
de la communauté rapportent $4,000 de revenu. Ils bénéficient 
d’une seule exemption de $2.000. Ils paient au trésor fédéral:—

lo. taxe de 4<ï sur $4,000 ,. .. . $160.00
2o, taxe de 8% sur $1,000 ............... - • * 80.00
3o. surtaxe. 1% sur $1,000 ...................... 40.00
lo, surtaxe, 2% sur $1,000 •• .. .. .. .. 20.00
âo, taxe additionnelle, 5% sur $270 ■ • 13.50

Total................ ... ./......................  $283.50

John et Mabel sont mariés sous Je régime de la séparation. 
John gagne, comme Joseph, $3,000 par année. La fortune de sa 
femme lui rapporte $4.000. Ce ménage est donc dans l’exacte 
situation financière du premier. Comment le Fisc le traite-t-il?

John bénéficie de la marge d’exemption de $2,000. 11 ne paie 
donc que la taxe normale de 4% sur le surplus de son salaire de 
$3,000, soit, sur $1,000, $40; et aucune surtaxe.

Mabel profite également de l’immunité de $2,000 et ne pale 
que la taxe de 4% sur le surplus de son revenu, qui est de $4,000, 
soit, sur $2,000, $80: et aucune surtaxe.

Ainsi, des deux ménages, exactement pourvus de même ma­
nière, l’un paie $283.50 d’impôts, Tautre $120. Pourquoi cette 
différence? Simplement parce que Joseph et Marie se sont ma­
riés sous le régime de la communauté, John et Mabel sous le 
régime de la séparation. L’iniquité n’est-elle pas flagrante? Et 
si Ton tient compte du fait que le premier cas ne peut se présen­
ter que dans le Québec — sauf pour les rares ménages fondés ici 
sous le régime de la communauté, transplantés dans les autres 
provinces, et suffisamment rentés pour payer l’impôt — on voit 
qu’il ne s'agit pas seulement d’une injustice individuelle mais 
d’une nouvelle atteinte portée aux lois québécoises.

L’injustice se manifeste davantage quand, à l’impôt fédéral 
sur le revenu, vient s'ajouter la taxe provinciale sur le capital. 
En effet, au décès de l’un des conjoints, mariés sous le régime 
de la communauté, le fisc provincial prélève, la taxe sur la moitié 
des biens de la communauté, alors dissoute. En d’autres termes, 
le fisc fédéral traite le revenu de la communauté comme s’il 
appartenait à un seul contribuable, et le fisc provincial taxe le 
capital..au décès, comme la propriété conjointe de deux person­
ne* associées.

Il devrait suffire de signaler cette anomalie pour Ja faire dis­
paraître. Sir Lomer Gouin. ministre de la Justice, a toute qua­
lité pour éclairer ses collègues là-dessus. Le gouvernement de la 
province a également le droit et le devoir d’intervenir.

S'il est donné suite aux démarches suggérées mardi, pour 
appuyer effectivement les voeux de l’Association des Voyageurs 
de commerce, il serait opportun d’ajouter cette demande aux 
réformes déjà réclamées. Comme les autres modifications, elle 
peut s’opérer sans dommage pour le trésor. D’abord, en fait, les 
cas prévus sont rares parmi les contribuables offrant une large 
surface d’impôts. Et puis, le gouvernement, tout en remettant 
sur un pied d’égalité les gens mariés sous l’un ou Tautre régime,

séparation ou communauté - pourrait établir une .différence 
litre l’exemption initiale accordée aux ménages sans enfants et 

celle dont profitent les pères et les mères de famille. Cela en­
core. tout en maintenant lo rendement de l'impôt, voire en Tac- 
croissant un peu, serait d’un bon esprit social.

Ajoutons qu’il serait opportun de refondre d’un seul jet toute 
la loi. Chaque année, depuis 1917, elle a subi des modifications, 
parfois considérables. Pour écrire ces deux articles avec quel­
que intelligence des textes, j’ai simplement noté, sur la loi origi­
nale, les amendement* des cinq années suivantes. C'est un vrai 
casse-tête chinois. Pour transcrire les nouveaux articles, il fau­
drait trois fois plus de marge que le papier n'en porte. Si le mi­
nistre de la Justice jette la vue là-dessus, avec son esprit juridi­
que. et sou grand sens pratique, il voudra sûrement passer la 
herse et le rouleau. T ? ’

Mais c’est le fond plus encor»' que I» forme qu'il s'agit de cor­
riger.

Msnrl B0UMASSA

permanence. Les “pageants” lais­
seront sans doute un souvenir 
grandiose aux milliers de repartis 
qui en suivront les savantes evolu- 
tiont. Les discours procureront un 
frisson momentané: dès le lende' 
main ils ne résonneront plus dans 
les esprits que comme un écho af­
faibli. Nihil praeterea verbal Ces 
fusées oratoires auront le sort de 
celles qui se disperseront dans le 
vent, mêlant un moment aux feux 
du ciel leurs étincelles brillantes. 
Mais la croix demeurera au front du 
mont Loyal couvrant l’ancienne vil­
le de Marie du signe du salut. ..

Que ne peut-on multiplier le 
nombre de ces manifestations du­
rables et prolonger pendant toute 
l’année la ferveur du 24 juin! Le 
congrès des sections se réunit ce 
soir; nous permettra-t-il de lui fai- 

guelques suggestions?
M. Heroux imrlait hi,

(1er qu’un Italien ije Vancouver, 
désireux de se faire naturaliser au 
Canada, mais qui ne parle pas 
J’angiais, a droit tout de même de 
I être, parce qu’il parie français. 
Cet arret, fondé uir la loi fédéra­
le de naturalisation, votée il y a 
quelques années, souligne le fait 
que Je Canada est officiellement 
pays bilingue. Si tant d’Anglo- 
Canadiens ignorants ou fanatiques 
s’en etonneyt et le nient, cela ne 
veut pas dire pour cela que la lan­
gue anglaise y a seule droit de ci­
té. Il se trouve heureusement des 
esprits droits et des gens cultivés, 
chez les Anglo-Canadiens, pour re­
connaître que le français a sa nla- 
ce, au Canada, tout à côté de l’an­
glais, et qu’il ne faut pas l’y trai­
ter comme une langue étrangère.

(gladiateurs à Home ont dit qu’il y 
avait là, de la part du publie, au-

couttiine
la Colomb!

vient de déci-iîant d'irréflexion sur une

re _ _
hier de la un-'La crise de la natalité 

leur de propagande de la chanson] 
et conseillait à la Saint-Jean-Bap-' Le Petit Journal du 11 février au­
tiste de répandre les chants popu bile un tableau que lui cornmuni 
laires*français. Il est une autrel que l'Alliance Nationale de France 
propagande egalement du ressorf | indiquant Iç nombre des naissan­
ce notre société nationale et qui ces enregistrées dans les dix plus

yiunc
ancienne et d'appréciation de* l’ha­
bileté des lutteurs que de cruauté 
consciente. Cela est-il si diffé­
rent de cette façon de jouer avec 
des vies humaines rien que pour 
des fins de publicité”? En fait, les 
gen,-, comme Young ont commencé | 
leurs exploits, ainsi que le note lef 
J'osf, au temps où l’on s’imagina 
d’employer des méthodes sensa- 
t’onnellés, pendant la guerre, aux 
Etats-Unis, pour faire souscrire le 
iviiblic aux différents emprunts 
lancés par Washington sur le mar­
ché. L’Etat ayant donné le mau­
vais exemple, d’au ires ont suivi.

Les Français sont entrée de nouveau dans cette 
ville, ce matin. — Désarmement des policiers. 
—On s’empare de rhô tel de ville.

Situation économique sombre dans la Ruhr: 25,- 
000 sans-travail, disette de vivres.

vise un but plus haut encore.
Nous en avons parlé ici, au 

point, nous en sommes sûr, d’im­
portuner nos lecteurs; mais c’est 
le moment d’insister, tls nous ex­
cuseront donc d'y revenir.

L’été groupe peut-être plus que 
l’hiver les enfants. Il y a dans 
fouie la ville trois ou quatre parcs 
vers lesquels convergent les petits 
de tous les quartiers, les petits de 
familles modestes qui ne connais­
sent pas la joie de la villégiature à 
la campagne.

grandes villes de France, au cours 
de 1922, comparativement à 1921. 
Ces villes sont: Paris, Marseille. 
Lyon, Bordeaux, Lille, Strasbourg. 
Nantes, Toulouse, Saint-Etienne et 
Nice. Il y naissait, en 1921, 100,- 
811 enfants. Il en, naquit en 1922 
près de 7,000 de moins, soit 93,891. 
La baisse est de 7.4 pour cent. La 
diminution du nombre des maria­
ges. dans ces mêmes villes, en 1922, 
a été de 12.1 pour cent, passant de 
73,177 à C4,2«G, “ce qui aura une

Leur villégiature à eux, c’est le'' fâcheuse répercussion sur la nata 
parc. Avec beaucoup de bonne eo-’lité de 1923”. note le Petit Journal, 
lonié et de grands sacrifices on! qui ajoute: “La diminution inin- 

i .... l... terrompué et de plus en plus rapi­
de du nombre de nos naissances et 
de nos mariages prouve à quel point

pourrait procurer à un bon nom­
bre d'entre eux une antre, villégia­
ture. Il existe chez nous une oeu­
vre peu connue, l'Oeuvre des grè­
ves, nui emmène chaque été plu­
sieurs centaines d’enfants à la cam­
pagne. Mais-ce sont les enfants 
relativement à l'aise, sauf les punî­
tes de la Commission scolaire, des 
enfants qui peuvent payer partie

est indispensable un programme 
énergique et complet de lutte con 
tre la dépopulation”. En fait, mal­
gré la diminution des natalités, le 
taux de la mortalité est resté sen- 
dbhMpent le même, dans ces dix

Rien de rien
I^es lecteurs du Devoir qui, par 

hasard ou autrement, lisent aussi 
le Soleil constatent avec quelque 
étonnement que celui-ci ne lait au­
cune allusion au fameux récit qu’il 
nous promit, fin janvier, de Pex- 
cluslon de notre directeur du Va­
tican. lors de son dernier voyage 
d’Europe. 11 n’y a pas à s’étonner 
de ce silence tenace et persistant. 
Le Soleil lance comme cela toutes 
sortes de potins de quatre sous, 
pour se dérober sitôt qu’on veut 
lui en faire établir le bien fondé. 
11 continuera de se taire, - et 
nous, de le prier de raconter enfin 
son histoire, avec des noms et des 
dates.
Forêts américaines

Dans un ouvrage intitule : Oui* 
Vanishing Forests, un Américain, 
M. A.-N. Pack, écrit qu’aux Etats- 
Unis on abat, chaque année, ô mil­
lions d’arbres rien que pour faire 
des poteaux de télégraphe et de té­
léphone et qu’en créosotant le bout 
inférieur de ces poteaux, on peut 
doubler leur durée normale de cinq 
ans. Il faut aussi à nos voisins 500 
millions de poteaux de clôture, en 
bois, chaque année. Si l’on tient 
compte de tout le bois que l’on dé­
pense, aux Etats-Unis, pour fins de 
commerce, de construction et d’in­
dustrie, dit M. Pack, on voit qu’il

(Dernière heure )

cji/MittA <7fn peuvent noyer mirât \ *11 * * ^ _ ti • ’ -1de leur entretien et leurs frais «oncles villes £rançabes, en 1922. s y consomme annuellement 24 mil
déplacement. Quel bien im- sociê- a>u.nt Tan dernier hards de pleads cubes de bois, tan
té oui possède les moyens (Faction °ontre 84,999 çn 1921. On comprend 
de la Saint-Jean-Baptiste ne pour- 'J110- (levant pareilles statistiques, 
rait-elle pas faire aux enfants, tant '-s Français patriotes s’alarment. 
à leurs, corps qu’à leurs âmes, en;. ,, .. , ,,
leur procurant le tonique de ce La folie de l Atnnonce 
court séjour à la campagne! Voilà
une premiere suggestion.

jf: * *
Mais tous les enfants ne pourront 

jamais aller à la campagne. Ils 
continueront de villégiaturer dans 
les parcs. Et que se passe-t-il, 
dans ces parcs? Les petits protes­
tants. les petits Anglais y trouvent

En marge de la chiute mortelle 
qu'a faite à New-York le grimpeur 
Young, l’autre midi, k* New-York 
Post écrit sous ce titre, Advertising 
Gone Mad ces réflexions sensées: 
“Hier, devant une foule horrifiée, 
un corps humain -st venu s’écra­
bouiller sur un trottoir. C’est la 
suite d’un nouvel essai de publici­se grands amis, les amis de Parks i E"‘Suïand Playgrounds Association PuTgers ont dit de nire^sur fe^uîte

ieTi&ï' lZ tZrairLeet AméShïf ^/Vdnltaï
............ .. .o .on»des jeux enfantins, des danses \ a,, in,.r a., j>h0*„i vLrtin'wm,, nonr

sz'r rJ,£/!zr"e"1 ?,<s 1 i.v™ui0„o2™ïufffl"Tiapîï-■•'F""11*' *!-lr trouvé d?,.exetusivisie. Elle s’occupe de tous 
les enfants des non-protestants 
comme des autres. Petits Syriens,1 TTL 

is et petits Grecs vont
adoptent 1a façonne voir.t fi! ?ux...c,,însé(»t,!e_n<;cs >m’stes. nielle
petits Italien 
vers elle. II

ses poclies un document signé de 
lui, dégageant ceux qui le payaient 

exécuter cette folie ascen­
sion. de toute responsabilité, quant

de penser, la façon de parler" de ] s,i0'janliais‘''on "dêvra” Qu’iL sont on train d’achever de ra­

dis que les forêts américaines ne 
croissent que de 6 milliards de 
pieds cubes par an. Selon M. Pack, 
les forêts américaines vierges cou­
vraient, avant leur exploitation in­
dustrielle. 8.r»0 millions d’acres; il 
n’en reste plus que 137 millions, fl 
est vrai, note-t-il, que la repousse 
est de 245 millions d’acres, mais la 
plus grande partie de tout cela est 
du bois de qualité inférieure, plus 
ou moins utilisable, I^s pinières de 
Mississippi et de la Louisiane n’en 
ont plus que pour une quinzaine 
d’années, avant d’être tout â fait ra­
sées; et quant aux bois à papier, il 
faut aller les chercher au Canada. 
Ce technicien américain ne parait

BKHLIN, 8 <t>. P. A.). Un télégramme de Dortmund raconte que 
les Français sont entrés de nouveau dans cette vHIe. ec matin, ont •cerné 
une maiSûn d’école et ont désarmé la police qui s'y était cantonnée. Les 
policiers ont été conduits en un endroit inconnu, mais tes Français leur, 
ont permis d’apporter leurs bagages. Les officiers ont pu garder leurs 
épées.

Les Français ont ensuite occupé Thotel de ville. Ce sont des déta­
chements de Dorstfeîdt et de Martin qui ont exécuté cette manoeuvre,

UNE CH1SE IMMINENTE

LONDRES, 8 (S. P. A.). Les correspondants des journaux de Lon­
dres font aujourd’hui de sombres tableaux de la situation dans la Ruhr et 
ils préviennent leurs lecteurs d’une crise imminente.

Une dépêche de Dusseldorf an Telegraph mande que le chômage t 
s’accroît et que la situation politique comporte des dangers. Le corres­
pondant ajoute que les Conditions économiques sont désastreuses. Il 
affirme que 25.000 personnes sont sans ouvrage à Dusseldorf et que les 
allocations aux chômeurs sont insuffisantes. Les ouvriers sont réelle­
ment déprimés, dit le correspondant, et te bruit court qu’ils commencent 
à douter de Tissue de la lutte.

POUR FAIRE FACE A LA DISETTE DE VIVRES
Cette dépêche affirme que les Français se préparent ù affronter le 

problème des vivres qui ne manquera pas de surgir par suite de l’aug­
mentation du nombre des sans-travail. Leurs dépôts de distribution de 
soupe, peu fréquentés au début de Toocupation, sont devenus populaires.

Le correspondant du Daily Express i Cologne déclare que les condi­
tions d’existence sont pitoyables à Essen et à Bochum et que le taux de 
la mortalité infantile a monté de 20 pour cent nu cours du mois de fé­
vrier. Le lait est d’une extrême rareté. Ln population allemande de ces 
villes parle couramment du “blocus de la faim”.

Les autorités militaires françaises ont donné des ordres précis de 
laisser entrer toutes les denrées dans les villes, mais certains des camions 
chargés d’aliments n’arrivent pas à destination, car il arrive qu’on les 
pille en route. ^

Les enfants ne fréquentent plus les écoles, ajoute le correspondant, 
car les Français ont occupé ces édifices. Chaque jour voit grandir la 
colère du public.

la marmite rout

Selon le représentant de 1» Westminster Gazette à Cologne, la mar­
mite de la Ruhr peut éclater à tout moment et causer des effusions de 
sang. Ce correspondant ajoute :

“De l’avis des personnes le plus en état de juger lu situation, une 
autre guerre finira par éclater si un accord ne se conclut pas bientôt. On 
me dit que la France n’hésiterait pas à déclarer un conflit et à lancer lifts 
bombes sur les villes allemandes et même sur Berlin, si ses troupes sont 
attaquées.”

Le correspondant dit toutefois que, pour être juste, il faut avouer que 
plusieurs de ces rapports émanent de sources, , , ,- . ...................... ............  —------- - allemandes. 11 affirme

une question" qT" nou?' intérêt J** d.ifficiie d,obt.enir des ""^nements dignes de fui à cause
de la rupture des moyens de communication.nous aussi, il paraît assez peu opti­

miste. Or nous savons bien que, 
quand 1rs Américains n'ont plus 
r’icz eux assez de telle ou telle sorte 
de bois, ils viennent en chercher 
ici. Les laisserons-nous dégarnir 
nos forêts indéfiniment, maintenant

ceux mit se montrent pour eux si : pareiK spectacles La ouest on ne chez eux certaines essences fo- nertes ^ Sevrait même pas se po er Tol^ restores? Nous ne ferions pas mal
%7m $ sfâÏÏ drDmalnP1lllamel ’ ^ ^ prati<^’

électeurs se trouveront dans l'au­
tre camp nar notre faute. C’est 
une mortalité infantile prrsguc 
aussi désastreuse que l'autre, celle-

* * *
Mais ces messieurs et ces dames 

de la Parks and Playgrounds Asso­
ciation qui sont, comme on dit en, 
anglais, non sectarian, reçoivent ‘ 
très aimablement les petits Cana­
diens français. Personne ne s’oc-î 
cape d’eux parmi ceux qui parlent 
leur langue et professent leur foi. i 
Peut-on les blâmer, en tenant comp­
te de l’irréflexion qui est de leur 
âge, de ce qu’ils aillent vers tes 
maîtres et les mattresses de feux 
anglais? Ceux-ci pour les recevoir 
n’ont point besoin d’exercer de 
prosélytisme: ils n'ont qu’à cueillir.

Par ces deux côtés, nous som­
mes entamés. Ne serait-il pas 
temps de songer à réparer la brè- ■ 
cher N’esi-il pas possible de cons 
tituer un comité spécial ^ dans la 
Saint-Jean-Baptiste qui s’occune de 
surveiller les parcs, d’y placer des 
instructeurs français, rémunérés 
s’il le faut, des maîtres de jeux et 
qui attirent vers eux tous ceux quit

verser
net dans la sauvagerie. Les histo­
riens qui ont parlé des combats de

d’y penser avant qu’il soit 
tard pour nous en aviser.

G P
trop i

La session d'Ottawa

Pourquoi M. Fielding en tient pour
ses taxes

M. Stevens n’obtient pas le remaniement de la 
taxe des ventes, — M. Fielding ne s’engage à 
rien. — Notre dette nationale a sauté de 250 
millions en 1896 à plus de 2 milliards et tiers 
en 1922. — Elle s’est décuplée. — Un résul­
tat de la guerre.

UN MINISTERE DE MOINS
BERLIN, 8 (S. P. A.). — ~a; gouvernement a décidé de presenter au 

Reichstag un bill abolissant pour raistns d’économie le ministère du tré­
sor publie.

Le portefeuille sera divisé entre les ministères de Teconomle et de 
l’intérieur. Les bien»,'"jusqu’ici administrés par le ministère du trésor, 
seront remis à une compagnie dont le capital sera de six cents millions 
de marks.

L’abolition de ce ministère constituera un grand pas dans le chemin 1 
de l’économie indiqué par Herr Saemisch. directeur économique.

L’OPINION DE M. LOUCHEUR
PARIS, 8 (S. P. A.). — M. Louis Loucheur, ancien ministre des ré- 1 

gions libérées, a déclaré dans un discours prononcé devant l'Association 
de la presse anglo-américaine qu’il s’était opposé il l'occupation de la 
Ruhr, mais qu’il croyait, maintenant que lu France y est installée, qu’elle 
ne pouvait se retirer avant d’avoir effectué un règlement adéquat avec 
l’Allemagne.

Il croit que 1 Allemagne est sur le point de céder. La France n’a au­
cune ambition politique sur le Rhin. Elle ne désire pas s’emparer de rc 
territoire. Tout ce qu’elle veut, c’est obtenir le paiement de l'indemnité 
des réparation». (Voir aussi en page 3)

(Par LEO-PAUL DESROSIERS) : parmi lu population étrangère, n’ob- 
servent guère cette loi. ne tiennent 

livres et laissent retomber

roûtêuse et de répartir plus équi-l de luxe, 
tablemcnt cette taxe sur tous ceux joie qui 
qui doivent la payer. Les gens pré* j horbo 
fèrent ordinairement payer leurs j-m. i. tu 
impôts sans le savoir, mais il faut crient q 
tout dé même éviter les frictions et I pendant 
les injustices.

£ * *
Le ministre des finances est fout 

disposé à écouter les suggestions 
des députés et iï leur prêter une

II nous semble que voilà -... 
belle ci bonne oeuvre, un program-1 v tH 
me d'action permanente et qui de-: j,"11 '

VVoodsworth sur lu gendarmerie 
royale ù cheval, la Chpmbrc a dé- 

[battu la résolution de M. Stevens sur 
la taxe des ventes, Le député de 

couver demandait la formation 
vrai!•rallier les suffrages dit cou- ,Vxm ,comlté I>‘'riementaire chargé 
(ires. V a-t-il une action patrinti- <Lore enquête sur l’application 
que supérieure à celte qui terni a '1° ( ct1c taxe et les Injustices nux- 
conserner à la ville de Maisonnetr quelles elle donne lieu. Cependant, jmas 
vr, de Marguerite Eonrqeoys et de n’a aucune animosité contre le 
Jeanne Mance le double caractère] 8” u v e r n e n i c n t et si le ministre des 
de catholique et française que bif! finances promet d’étudier le pro- 
donnerent ses fondateurs? j blême et de presenter des amende-

NEMR j tnents pendant le début sur le bud-
) _ * get, il lui laissera la chance d'ne-

Icomplir toutes le» réformes.
Une conférence de Nous vivons i’,,-n>*l‘s difficiles,

ardenu sur lex marchands ! oreille sympathique; car le peuple
les

pas «h 
tout le
qui respectent la législation dujn'ninic pas les taxes et 11 finit P-s ré , 
pays. Urux-ci perdent également le partir avec équité. Cependant, coin-! 
bénéfice dVnc clientèle considéra- me le gouvernement d<»it prendre lai 
blc qui préfère s’adresser aux pre-[responsabilité détaxer, il doit aussi 
ni i ers en s’évitant la dépense de Prendre lâ responsabilité de mndi-I “ jwt pus qu un 

? charger de
■èfor-

[commence par dire M. Stevens. La 
M. Bourassa ! a augmenté, de rnt;rne que les

XIIIX.1^ » Il X X.. V I X r» U t ÿ/1. 1 | il» \»v w » • «« s .rjrvrjiürc*

sommes importantes. 11 est difficile , lier les taxes et il ne cr 
de faire observer les règlements. ] comité spécial puisse se 

il est injuste aussi de ne pas;ce trnvpif et accomplir 
les faire observer. De plus, dans [mes. Ln tâche relève exclusivement 
quelques cas. ce n'est pas une taxe, 
mais une surtaxe. Ainsi dans le 
commerce de cuir. Le tanneur paie 
2'iVf pour les peaux à l’état brut, 
le manufacturier de chaussures,
2'if4 pour le cuir tanné, le mar-' 
chand de gros, 2H'r pour la chutts-j

du cabinet. 
Le chef

sure prête à mettre sur le 
ché et le marchand de détail,

Le mardi soir 13 mars prochain, 
M. Henri Rourassa donnera, sous les;

aux Canadiens pour pousser les 
1 diverses entreprises auxquelles ils 

, , „ .... _ . . (sont intéressés. Le cabinet n’est pas
auspices de la Société Saint-Jean-1 seul resjionsable de cette situation. 
Baptiste de Montréal («eetlon Notre-[mais il a la responsabilité d’y trou- 
Dame-de-GrAce), une conférence vrr limt,'ori*,ifîns' 11 tire son

mpôt.s; il reste donc moins d'argent i (’n achetant du gros. F,a même clu

des progressistes, M. 
For ko, demande que Ton exempte 
de l'application de la taxe des ven- 
I.’. tout ce qui sert à l*n H montât ion 
ef au vêtement. Les classe pauvres 
souffrent vivement de ta loi pré- 

rpur-1 sente. Il est bon de taxer les objets 
, de luxe, enr les revénus doivent ve­
nir surtout de ceux qui sont Capa-

‘J ■ connais un jeune hom- 
) payé @8 une botte de 
qu'il voulait présenter à 

t fille”, “Honte, Honte”* 
iclque, libéraux en riant, 
(pie M. Jacobs pose cette 

question: 'T.st-ce que M. le député 
l’eut nous dire si ce jeune homme a 
obtenu de bons résultats?” La 
Chambre rit. VI, Millar ne peut pas 
le dire, mai il sait qu’il ne favorise 
lias la taxe sur les ventes, car les 
manufacturiers se passent tous la 
taxe jusqu'aux gens qui ne peuvent 
la passer à personne.

M. Bureau plaint le >auvrr gou­
vernement qui a le devoir d’impo­
ser des taxes et surirait la tâche de 
les percevoir. Il attaque l’Associa­
tion des marchands détaillants qui

p rot

m- arrive â plusieurs manufnctu- bie de paver, mais la taxe directe 
rlers. Ainsi a Vancouver, des gens est préférable à la taxe Indirecte.

sur 'Toccupation de la fiühr et ses 
miltc» pa»stblen,,.

Présidence d’honnenr de M, J.-A.- 
E. Dlnn, avocat.

Prix d'entrée: 30 sous; billet» en 
vente â la Pharmacie Letourneau. 
320. boulevard Déenria.

revenu des douanes, de 
de l’Impôt sur te revenu,

qui fabriquent des bonbons *i pim-1 yf. Ladner, de Vancouver, ré­
gnent qu’ils ne peuvent absolument ; vient, après M. Forke. sur Plndus* 
faire aucun bénéfice, car la série de | tri, «j,.* bonbon-:. Les Grec* et le . 
taxes du même genre leur enlève .Orientaux monopolisent nitiour- 
lours profits. 'd’hui presque tout ce commerce, iis

C’est un problème important, i ne tiennent pas de livres et

on
(tVnipêchr 
Le minist! 
du monde
chandx, le 
taillants,

Cepepdü
nés dit ov 
me L: tar:
a seul dr 
MrQuaPrie
détaillants 
de s’oppose 
comme les

I’/
iver
ppllc
'toute
class

i le
fiel 

nninufactur

ensemble afin 
lion de ta loi. 

difficultés 
les mar­

es. les dé-

î le minisire des doua- 
1: taxi est un peu com 
• ! eue le gouvernement 
' de s’en occuper. AI. 
défend le. mtipehand* 

qui ont la liberté, dit-il, 
aux nouvelles taxes 

citoyens ordinaires cl 
M. Bureau

de l’impôt sur le» compagnie» et de continue M. Stevens; car le minis-j paient pas la taxe des ventr 
■ta taxe des ventes. Cette dernière est tre dos finances recevra 890,000.000 ! font de grands profits, tandis que 
ln deuxième en importance et il cette année de la taxe des vente».: les Canadiens font banqueroute. On 
faut la modifier à cause des InJus-lOn voit que le mécanisme ne mar- »e demande «lor* si les bonbons 
tirci qu’elle cause, aujourd’hui. |che pas h faux et qu’il faut en sur- sont un luxe ou une nécessité. M.

Tout d’abord. les petit» mar-[veiller la marche. Le devoir s*1m- Millar (Qu’Appelle) affirme qu'lit 
chand». qui «’ecrutent surtout 1 pose de rendre la perception moins'entrent dain U entêgorlf rte» oblets

ont droit rte protester,■ 
dit eue ce sont surtout les cmplo- 
yéî ne TAssoriation qui sont coq 
Râbles et nu’fls n’ont tact crié que 
pour justifier la nécessité des po­

ne Isttions (rv’lts occupent. Et M. Bu 
Us mni et M. M Qunrrie ont une peti­

te prise de becs .sur ce sujet. Le 
premier ne veut na» être un boue 
etràssalre, et il rappelle que T As 
«uctgtion elle-même a vivemen’ 
protesté contre une nouvelle 

(Suite S v* deuxième pftgfc)
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-TTRES AU 
“DEVOIR”

•<1Jl^-4kh,WVWWVv>3i
Nuiu ni» iiublionü que de» lettres 

«lunées, ou des eonimunicatiuns oc- 
■uinpagnées d’une lettre signée, 
tvec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous celle rubrique.

the young Italian wind. Even .tfils* 
suliiil himself is too fond of gar- 

! nlshing hh speeches with referen- 
I ces to the wisdom ami yrowess of 
i his remote ancestors—the Romans. 
Mussolini should know that he h I 

i not carrying on the traditions of the j 
j Roman Empire. Italy is as far from 
; the truth id this ax it Is to-day \ 
I when it makes Dante a suiworter 
of a United Italy. The great Fhtren- 
tine never dreamt of such a thing. 

A little event of a few daut'.'agu
Mici

LA TEMPETE TRIBUNAUX CIVILS LA NAVIGATION

DE LA NEIGE EN LA FRUGALITÉ 
ABONDANCE DE M. MARTIN

M. Deslauriers y était
7 mars 11123.

DANS LES PROVINCES MARITI-I 
MES ET DANS LA NOUVELLE- i 
ANGLETERRE LES SERVICES! 
DE TRANSPORT ONT ETE DE-, 
«ORGANISES.

M. te directeur,

throws some light on the policy of i 
the Italian Government of fo-day.l 
At a meeting of the Fascisti here in [ w “ _ „ „ . ,
Rome they declined any alliance]. Mpmtnn, N. R., H (S.l L.) JA
with Free Masonry, holding that, ^er'ices de transport par voie fcr 
they desired no Internationalism, I 'ee ont été en grande partie desor- 
that they wished as Italians to i>ro-‘ Wnises hier par suite de la \ lon n-
rtt/sfs» nitsn» thé» ints»rp»it* nnft nlfirit 11’ tC^TUpctP CJlli il fuit rfl^C à ÎI kîV I T >

utcs les provinces maritimes. Lç

DES TEMOINS INTIMES DU MAI­
RE DECIARENT A L’ENQUETE 
QUE CE DERNIER SUIT UN RE­
GIME TRES FRUGAL — DANS 
LA LIMOUSINE — A LAVAI

LE TRANSPORT 
DES BESTIAUX

LA LIGNE WHITE-STAR MET 
QUATRE PAQUEBOTS EN SER­
VICE ENTRE MONTREAL ET 
LA GRANDE-BRETAGNE — AU 
SUJET DU MOS TE GRAPPA

I-a ligne , White-Star Dominion
,.i-e u vDinPv: or, RUE LOC.AN. i mettra en service cette année, en 1)LS-R.\PIDDS OU HUE WJUA*. tj.e Montréfll el lcs jjfwreuis ^rts

vent soufflait à une vitesse vertigl-j 
tieuse. Tous les trains fuisaiit la na­
vette entre Moncton et Saint-Jean 
ont subi des retards plus ou moins 
considérables, ainsi qpe plusieurs j 
autres convois allant plus loin.

DEPARTS SUSPENDUS

mote alone the interests and glory j 
Dans ses commentaires sur tes \ of their native Land, indeed I ivoald 

•redits de la milice, votre carres- ! not be surprised to sec the present 
nondant d’Ottawa laisse entendre Government create in the near fu- 
yue f'aurais etc absent ou que fau- j lure a much better understanding 
in's vote avec l( gouvernement, with Catholic Italy, 
mardi. ! The present leader of the Catho-

J'ctais « mon siège et j'ai voté He or Popular Party in. the Italian 
-wee le député de Laprairie sur cet-1 Chamber of Deputies is Father 
V i/uestion. \ Sturro or, as he is known here, Don j

Rien à vous. \ Luigi Sturzo. Horn in Sicily about j Fredericton. N. B., 8 (S.P.C.) —
Dr H. DES f, AU HIERS, M.P. : fifty-lwo years ago, Slurzo, who is j c départ de tous les trains du Ca- 
— ■*,,**r “ ! a brother of the present bishop of | nî,dien National à Fredericton et

p’nmvt> (*0 mnf Piazza Armerina, is a wan of bril- \ aji](>m-s a été suspendu hier soir à 
X_<C uc uivs. Hunt parts. Early in life, in fact \ [.ausi, de la tempête. D’autre part

before his ordination, Father Star- sj quelques trains du Canadien-Pa- 
I :o became identified with Catholic eifiqtic ont pu circuler quand nié 
activities. At present the leader o/i im>j j,js SOnt arrives par 
lhe Catholic party is professor of un retard de plusieurs hei 
sociology in the Seminary of his 
native diocese, Catiagirone in Si

La Cour a été grandement édifiée, 
hier après-midi, par le récit de la 
vie toute simple que mène le maire 
de la ville de Montréal. M. Martin, 
a-t-on révélé h l’enquête, ne prend
le matin que deux b:scuits au soda A, ^u.v,
avec une tasse de thé de boeuf, nous nian et !e Michigan

de Grande-Bretagne, quatre paque­
bots à passagers et huit navires de 
fret. Les quatre paquebots à pas­
sagers sont le Regina, le Megandc, 
le Canada et le Doric; et les navi­
res de fret, le Cornishman, le Tur­
coman, le Welshman, VOxonian, 
l'irishnian, le Caledonian, le Colo-

M. Iç directeur,
Mu par l'explication donnée pur 

votre journal, en dale du fi courant, 
par un de vos correspondants, j'ai 
consulté le grand Larousse, et j'n 
trouve le mot baeul gui manquait 
duns mon petit Larousse et dont 
l’étymologie est donnée comme 
étant la contraction de "battre cul", 
et oui est cette, tige de bois en de

cily. Father Sturzo pursued lus 
higher studies in the Gregorian 
University, Rome.

I have said the Fascisti displaj 
a little too much ' patriotic effer-mi-cercle placée sous la croupière \ lietrenct. The,.e should be. sandy in 

dû it $ le ha metis dti nutlet, et, pai ^ naf riot ism as in all thinas. 1'wict 
extension, est devenue l objet que fiere jn jq(,me when the Fascisti 
tout le fo-mk. à la campagne, con- j riu,rChing with the Ha
natl. . ,i }(an flog at their head. I have seenRien que Vorigine du mot baeul 
soit autre'que je l’avais'pensé, je 
me rciuH.'. if .l’évidence dit diction-

the hat of some foreigner pulled off 
because he did not uncover and sa­
lute the Italian flap. Such an action

i pire lé'mot est parfaitement ^ rhUdish. Rut Italian character is 
français, suns descendance espa i rrtrenie „„</ 0//r;l forgets the rights 
quote: En: passant, te ferai observer , (tipcr$
a votre correspondant en question Thomas O'HAGAS.
-ne je n ai jamais dit nue nos cul- -------——m»------ —

timteurs voulussent lui substituerl _
un équivalent oueleonrue. mais que \\ K UCvvliAitj 
"Ceux de nos écrivains qui ont ev \ u*n UKahJiJlvli 
bcsidji d,c ce. mot, etc'; cela n est ; 
pas la meme chose.

. . J.-A.UEGiAllt.
4glt, me haint-liitbert.

D’OTTAWA
(suite de la première page.)

tout avec 
plusieurs heures.

Il devait y avoir, hier soir, une 
réunion des membres du cabinet en j 
vue de l’ouverture aujourd’hui de 
la session provinciale. Cette réu- 
ni on n’a pas eu lieu, les ministres j 
n’ayant pu se rendre dans la capi­
tale à cause de l’arrêt des trains né­
cessité par la tempête.

DOMMAGES CONSI DERABLES
Saiut-ean, N.-B.. 8 (S.P.C.)—On 

appréhende que les dommages cau­
sés par la tempête d’hier s’élèvent 
à quelques millions de dollars. Ces 
dégâts sont surtout considérables 
dans le port.

Les conditions de la «lace cette 
année sont pires qu’elles l’aient 
jamais encore été au cours des der­
nières trente années.

neuf pouces de neige

Toronto, 8 (S.P.C.) — Il est tom­
bé ici au cours de la journée d’hier 
neuf pouces de neige. Le vent souf­
flait à une vitesse d’environ 41

La siti a ion en 
Italie

et inondé Ottawa üe télégrammes, i inijj{.s à l’heure, 
t Enfin. M. Stevens retire sa resu-i
tution, en recommandant au gou-j A BOSTON LT A NEW-AORK 
vanemeat de recevoir les délega- j 0 ... • „
ti.ius des intéressés, de faire des Boston, 8 (S.l .C.) — L épaisseur 
enquêtes, .4 ensuite des modifica-

Nous recevons de notre ami. M. 
tVHagnn, la lettre suivante, qui in­
téressera sûrement nos lecteurs. 
Nous crovdds toütefols devoir fai­
re Uné rêsêrvo quant aux relations 
erftrc la franc-mnçnnnerio itnlien- 
ne et le monvetnent fasciste. Que 
ics francs-maçons nient cherché û 
s’introduire dans le fascisme, avec

lions à la loi.
*?•

ignorons de quelle marque. ~ 
peine les poules ont-elles fermé “ 
lumière mourante leurs prunelles 
d or et de diamant, que M. le maire 
.se glisse subrepticement entre ms 
couvertes et s'endort du sommeil du 
juste.

Hier après-midi, Mme Lafleur 
était rappelée pour témoigner, par 
M. J.-P. I anctét. Elle a réaffirmé 
que lors de l’incendie de l’hôtel de 
ville, M. Martin était bel et bien a 
la maison de la rue Logan, à preuve 
qu’elle-même a hélé le taxi pour 
M. le maire.

M. T. Allard, électricien, affirme
avoir rencontré M. Martin à son 
\og:s, rue Logan, en décembre der­
nier.

M. Armand Pilon, présent loca­
taire chez M. Martin a confirmé les 
dires de son épouse. Depuis la fin 
de la session jusqu’au huit janvier, 
M. Martin à couché à la maison de 
la rue Logan, sept ou huit fois. Il 
avait d’ailleurs ses entrées libres et 
souveraines dans toutes les pièces. 
Le soir, dès sept heures, il s’en 
allait se coucher au grand désap­
pointement de M. et de Mme Pilon, 
qui espéraient jouir plus longtemps 
de la conqiagnie de leur proprio. Ce 
dernier ne payait pas tous ses repas 
car il se contente d’absorber le ma­
tin une tasse de thé de boeuf avec 
deux biscuits au soda. Lors de l’in­
cendie de Terrebonne, il était chez 
lui.

Daniel Morin, chauffeur à l’em­
ploi du maire Martin depuis le 1er 
avril 1022 a été entendu ensuite. Il 
déclare que M. Martin se rendait 
régulièrement à Laval-des-Rapides, 
pour les fins de semaine, sauf du­
rant l'été alors qu’il y demeurait 
plus longuement

UNE MERE HEUREUSE
LOUANGE TANUC

Mme Cooper déclare qu’il a ré­
tabli la ganté de sa Tiüe déli­
cate — Engraisse de 11 livres.

On prétend que l’exportAtion des 
bestiaux se fera cette année sur 
une plus haute échelle que l’an der­
nier, et la Iqjne White-iitar, dit-on, 
s’scst organisée de façon spéciale 
pour ce genre de transport de mê­
me que les autres principales corn 
pagmes de transport faisant le ser 
vice du Saint-Laurent. Les navires 
de la Whéte-Star ont transporté, au 
cours de la dernière saison, 10,833 
tètes de bétail.

1,069 PASSAGERS
iLe Montcalm, de la compagnie 

du Pacifique-Canadien, qui est ar­
rivé cotte semaine à St-.Iean, avait 
à son bord 1,069 passagers dont 268 
dans les cabines et 801 en troisiè­
me classe. C’est la plus forte liste 
de passagers, dit-on. qui se soit en­
core vue au cours du présent hiver 
à bord d’un même paquebot, fai­
sant le service entre Te Canada et 
l’Europe.

Le Montcalm doit répafrtir dr- 
main de St-Jean à destination de 
Liverpool avec 145 passagers de ca­
bine et 130 de troisième classe.

L’EMPRESS OF FRAXÇE
h’Empress of France, de la com­

pagnie du Pacifique-Canadien, par­
tie il v a déjà quelque temps pour 
sa troisième croisière aux Antilles, 
était à Yokohama, la semaine der­
nière où il a fait escale. Les tou­
ristes qui sont à bord ont visité les 
principales villes du Japon, y com­
pris Tokio, la capitale, qui est à 
45 minutes de chemin de fer de 
Yokohama. Le navire est parti 
mardi de ce port pour ae rendre 
à Kobe.

M. E. I>espérance, ancien chauf-
considérables dans tous les d» maire, a «pété les mêmesaffirmations que son prédécesseur. 

À ce moment, M. Martin toujours

‘‘Il y a six mois, Tanlac a donné 
à ma fille Stella une santé robuste; 
elle a dix-sept ans, et je voudrais 
pouvoir dire •> toutes les mères 
combien ee traitement est merveil­
leux,” déclarait Mme Lillian Coo­
per, 2* rue Saultèr, Toronto, Ont

“Il y a deux ans, Stella 
çait à affaiblir. Ses joues 
elle était affreusement épuisée, e 
si maigre qu’elle n’était qu un 
charpente ossc-use. Ses nerfs étaient 
si excités que j’ai craint d’être tor­

ée de la retirer de 1 ecole, car 
• endant ses leçons, elle pouvait à 
peine se tenir tranquille, et parlor 
elle ne pouvait écrire du tout. E 
le avait si* peu d’appétit qu el, 
mangeait à peine assez jour si 
.oqtenir, et son sommeil était d 
agité qu’elle était toujours fatigué 
et épuisée.

“Je bénis le jour où j’achetai la 
première bouteille de Tanlac. .\L 
fille a engraissé de onze livres, cl 
ie mange avec apnétit, dort pro 
fondement et ses études sont coin 
me un jeu. Le traitement Tanla 
est superbe, et je crois qu’il de 
vrait y en avoir dans chaque mai­
son.”

Tanlac se vend chez tous les bon* 
•iharmaciens.

Il s’est vendu plus de 35 million 
de bouteilles.

pjK3 j.’-outeg men? assuré
à la tSou^ur rhonafisiîia^ !

Que vous ayez souffert des années 
”1 que vniiT Myez éprouvé des dou- 
’ ‘tirs rhhniKHsmales pour la pre- 
rvere f< is, le Liniment de Sloan 
vous proenr'Ta un soulagement ra­
pide et certa'n,

Applione/ S!o«p v:ir eps articu­
lations rai (:->s et en ables. Sa cha­
leur viV'* el " ■'titrante donne un 
confort mrr' liab Avant que vous 
vous en -i t; t'ez compte, la douleur 
aura d' reru.

ï,p JJrintrnt dr Slonn vous fera O on i - 
nrendre eirunir II rst Inutile d ■oult'rir de 
douleur rhemat'stnale atiiourd’huî. les 
cot les plus ri* ‘’’His et* chroniques séduieut 
à l’action de Sloan.

Le Uniment tMoan -tuela douleur
Contre rhumatisme, meurtrissures, foo- 

lure* rhumes de poitrine,
•!■£■&■■■«■iiii'i.g iniimTiiiifaiiiini m —■

AVIS

Demande a ét* faite à la corporation de la 
cité de Montréal pour permiesion de ven­
dre et emmagasiner de la çatoline, sur le 
lot no cadastre ir, subdivision no >280, du 
quartier Laurier, no 398e. rue Clarke, entré 
la rue Atlantic et la rue Beaumont, 

Signature: C. Gagner.
Adresse: no 2981. rue Clark. 

Montréal, mars 7.

Le NORTHWOODS INN 
au Lac Placid. N.-Y.

situ** dans les A DIRONT) ACKS 
fraineaü. eki, patinage. 

Renseignements fournis sur demande.
LES AGENCES DE VOYAGES 

JULES HONE,
S3, rut Saint-Jacques. MONTREAL

A PROPOS DU MONTE GRAPPA
Ottawa, 8. (S.P.C.) — Le Dr H. 

Deslaurier*, député de la division 
Ste-Manie, district de Montréal, a 
posé toute une série de questions, 
hier ù la Chambre des communes, 
au sujel du naufrage, en novembre

de la neige à Boston et dans les en­
virons s’est accrue d’un pied grâ­
ce à la tempête d’hier qui soufflait

M. Drummond (Middlessex) pré- à une vitesse n7,5 ™
seme ensuite une. résolution pour l’heure. Les dégâts sont relative-
vrmki's comme‘hlmaïrs à mir- j ports de La Nouvelle-Angleterre.

PC* lde coton, de soie ou autre ma quantité totale de neige qui a re mi-voix, (.est ' ^ ; Heu de 1 Atlantique, dont voici les
tière oui entrent dans la composi- couvert la ville depuis le début du ,ot. mais nous entendons les principales:

. r V , 'j ntion de ces articles. Les manufac- présent hiver. Une seule fois au j s*s aJfnt leJ?^.n»endnns du' “ Le navire italien a-t-il coule
II* dessein de le diriger, ce|a paraît étrangt*rs qui importent cours de toute l’histoire de la me- donnée». ï°s entendons dis ^ cause du mauvais arnmafle de sa
e Virement établi par les pièeeK qua \exlr& produits en Canada devraient : tropole américaine, pendant l’hiver i tinctement et le témoin est en c&rg&i&on prise à Montréal? 
publiées la Revue mternathmale, se conformer à cette loi. Il n’y a pas i 1904-1905, il y est tombé plus de sure de les entendre aussi bien que ministre de la martne, M. Er-
des $ù€iéth secrète*» 1) autre part,, assej| moutons, au Canada, dit-ilg neige soit exactement 76 pouces. nous. Je ne crois pas quil y ait. , _..i------ #»:— w ° ___  _________ | mauvaise foi de la part des savants

confrères, mais ce serait préférable
LE RENDEMENT 151 ro" p“r'“'moi"1

il parait evident que le chef du ia!>: J pour que leur laine puisse suffire à 
cisme, M. Mussolini, aujonird ttul ; |ia|jjper ic tiers de la po?>ulation.... ____ . , ___ ___ _ ... popuia
premier ministre d’Italie, s’efforce ! ç^p,.n(iant nos mnnufacuirlers ont 
de couper les ponts. Il est h sou* j toujours des produits pure laine, 
baiter qu’il en vienne à bout.

Rome, Italy, Feb. 11th, 1923
The Government of Mussolini 

nominally a coalition government 
but virtually a Fascisti government 
—has now held the reins of po 
wer nearly four months and cer­
tainly has something to its credit. 
Rut like all the war countries of 
l-'tirope, Italy has to face a depict

et trompent k*s consommateurs. 11* 
font ainsi tort à l’industrie ovine, 
car ils emploient toutes sortes de 
matériaux autres que la laine. Le 
gouvernement a reconnu le princi­
pe de cette législation, dit-il, en 
défendant la falsification du sucre 
d’érable, en adoptant des lois suri

Nous avons au moins le droit de 
ni7Ç MIMCC consulter notre client, riposte, M. 
L/EnJ IvlinEiU j l.aftamme d’un ton persifleur,

-------- i n’v a mi’ici que nous pouvons par-
LA PRODUCTION DE L’OR ET DE lcf au maire. Dans tous les cas nous 

L’ARGENT A AUGMENTE DEj allons dire au maire de baisser la 
TRENTE POUR CENT AU CA- gamme

Uoléo-margarine, etc.
M. Robb, ministre du commerce, 

ed treasury. What" i't 's 'deficlt 'will j s’oppose à la résoiulion l e gou-
'"■J"' »"■ »“'■ " '* "W"" io I l’inîî«s(rî(^’ovlnc,’ Sl,r*nT.bpeUi 
S0''- . | pai obliger les manufacturiers

veen, tijr;ingers ^ suivre certains règle-

NADA, L’AN DERNIER. — AU 
CONGRES DES METALLUR­
GISTES

The new Government has
cutting down expenses j" ! mints’." Ce" serait donner toute la
departments and so the deficit {'m ! préférence* aux marchands cana- 
this year should be less than that [ fjjePS jj faudrait chercher d’au- 
of last year. It would appear that | lrc<; m0Vens pour assister 1’indus- 
for many years past the civil ser- j {rjc canadienne. Les conserva-
ulee of Italy has been swarming 
with officials who did little more 
than draw their salaries. The rail? 
roads loo under Government con 
trol have had an excess of em

Les membres de l’Institut cana­
dien des mines et de la métallur­
gie ont inauguré hier, à l’hôtel 
Mont-Royal, leur 25ème congrès 
annuel, en présence de plus de trois 
cents délégués, 
province 
Etats-Un
cessants ont été présentés.

M. S.-J. Cook, chef du service 
des mines au bureau des statist! 
ques fédérales, a exposé que la 
production dé l’or et de l’argent au 
Canada a augmenté de 30 pour 
cent, l’an dernier. Le rendement

Cette paternelle admonition à son 
client a eu pour effet de rendre M. 
Martin suspect dans toutes ses pa­
roles, et à tout instant ce dernier 
les deux mains en cornet devant la

nest Lapointe: — Le gouverne­
ment ne possède aucun renseigne­
ment là-dessus.

— Le gouvernement sait-il que 
ce naufrage a provoqué des enti- 

poste M. ques concernant la bonne adminis- 
tfleur il tration du port de Montréal?

Le ministre. — Le gouvernement 
est entièrement convaincu qu'au­
cune critique n’a été Dote à ce su­
jet.

— Est-ce l’Intention du gouver­
nement de tenir une enquête sur 
les causes qui ont amené ce désas­
tre?

Le ministre. — Si une accusation
bouche, rejoignait les oreilles de M.

m se prêtait assez peu 
ceftte méthode

précise était faite en rapport avec 
l’arrimage défectueux de

tours et les progressistes favori­
sent la résolution de M. Drum­
mond. On trompe trop U* consom­
mateur disent-ils. et les éleveurs

................... de moutons doivent exporter leur
ployoes. Mussolini has applied fhei laine aux Etats-Unis d'on elle nous
axe to all this and lopped many a | revient fabriquée en étoffes ou vè > ^ , „„ ............... .......... ..........
limb off. Of course in doing this he it monts sur lesquels nous devons goaéra| (los miiu.s on lym „ don
has made enemies. * paver des droits d entree. Nous jUs (je otm, niillions de dollars

is Minister of Foreign Affairs '■ devons pourtant . avoixser 1 e eva- ^'augmentation avec le revenu to-
MnssoHtu has a most important 1 $ nîtreCl v sont favorables et b ' !«' (I‘‘ A l’exception
partaient to administer. When he i rWi0?ujde M Drnmmond four-' ^u °t du cuivre, toits les me-
assumed lhe reins, of power it »’«•< i "‘rnit ,m excellent r nronragement. accusent une augmentation
thought that the aggressive charac-\y{ pork (>st (lu mfm(. avis, ; très considerables, et surtout la-
fer of the tascisti would provoke l j a ULambre s’ajourne, sans pren ! miante.
with Yugoslavia hut power and res- tfr(, lip décision. M. Bureau après j Comme fait saillant de l’année, 
ponsihility have a steadying effect, y Motherwell, prétend que l’on ne , M. Cook enregistre la reprise des 
and the approval by the (oiinin | p0urrajt pas appliquer la loi et

Laflamme qu 
comp8aisamment 
d’élocution.

légués, venus de toutes les RapjJ^f^or^a^it0 ensui^c^ê 1 maître'du port''de Morrtrèal’aussi 
■s du Canada et même des té j ..j connais je maire, dit-il, «en «>« assistant sont Incapa- 
is. Plusieurs travaux inté-j <,nnnai< Mme Martin intime-'blés de parler le français Wen que

car­
gaison, une enquête serait faite, 
mais actuellement, il n’y a pas de 
raison de la faire.

N’cst-ce pas un fait que le

ortet je connais Mme Martin intime- : bjesce pat jxKo^rtM,T-« An n 
ment; je suis leur premier voisin.’’ frlncnhi?

Durant l’été de 1920, le maire a ' S d^LfnLtreLe secrétaire du 
toujours couché à Laval, sauf une Boar(J of 'Trage de !Montréa‘l a ad 
fois par semaine. ^ mjs de ces fonctionnai-

Durant l’hiver, le témoin voyait res ne parle français, 
le maire, le vendredi, le samedi et j M. Deslauriers désire que le gou­
le dimanche. 11 ajoute que Mme j vçrnement fasse en sorte que les 
Martin découchait, suivant l’expres- ' prochaines nominations au person- 
sion du juge, quand elle allait passer , nel du port de Montréal soient fai- 
la nuit à Montréal, me Logan. j les parmi des gens qui parlent

M. La ma lice en heureux gaillard, tra.nç;1jf: ,, T r/.nonrl mir
n joui fréquemment des Honneuis ;, A ,atef 1 v
.i;,. » M. I, maire. Il .11.11 4 Jta*-1 fejrt’tKïïft ’ ” P
ré«i (lans la limousine de son nono-

Province de Québec, .COUR SUPERIEURE, 
District de Montréal.

No X995-
Alfred Alias Fred Gravel, Dame Arséîie 

Gravel (Dame Joseph Richmond Choqaetj 
comptable et ledit Joseph Richmond Cho 
quet pour autoriser aadite épouse, tou* de.-* 
iistrict de Montréal, demandeurs, vs Darnt* 
Alexina St-Àubin, du même lieu, veuve d 
Uerménégilde Perrault, en son vivant, gen­
tilhomme du même lieu, défenderesse.

Le i7ème jour de mars 1933, à 10 heures 
le l'avant-midi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 387, rue Marie-Anne est, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets de 
ladite défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en articles de restaurant.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
H. PELADEAU, HX.S.

Montréal, 8 mars S943.

vbntre'
TOUX 
RHUMES 
BRONCHITES
PRENEZ LE

SIROP

Government of the Convention of |
Santa Margharita indicates u m,qtr
Mussolini desires peace with his
neighbors.

There is however to-day an ex

qu'ainxi il vaudrait mieux
dans h'% statuts.

* *

mines d'argent de Cobalt eommt* 
ne pas, l’un des présages les plus heureux 

' I de la prospérité du pays,
' M. T.-C. Denis, surintendant des

DU “MANCHES-

Libéraux et conservateurs ont ou j mines de
eess Af nntrintic Mfcrnetrence fn 1 cl'ncnn un caucus, ce matin. Les ! son tour. of patriotic ef,en eteenn ,ntprP(miors ont débattu le bill de re. j mere dt la pr

Québec a démontré, à j 
que la production mi- ; 

.rovinee a marqué une

Mère! libérez les in­
testins de voire enfant ir;

mnnietnent et le chemin de fer de 
ta baie d’Hudson. Leurs gens de 
l’ouest du pays ont insisté pour que 
l’on reprenne les travaux le plus 
têt possible; mais on croit que le 
gouvernement étudiera cette ques 
tion avec les administrateurs du C.

R. M. Ferguson, chef de l’oppo­
sition conservatrice dans l’Ontario.

15 pour cent sur 
l'année 1921 et

de Tirés

-Sirop de Figues de Californie” ! « adressé la parole au caucus eon 
.... ,___ su-,., i.vniit rwtiir servateur; l’on croit qn il n exposeeut le meilleur laxatif pour 

enfants

t.Viifniil iiic'ic* cmunturir, firvrois. hl-1 
lieux, roo«U|>r ou frlxvmiiNnt «lm« le Ju» 
le Iruit du “Sli-tn» de fiauea do r.allfnr- 
île". Vue eulller#r à UiC du «trip n« niMii- 
tueru J.oiuil» de lui llh#rrr le» Intputln», 
v,mi« verre* voua-mlme, en ijuniipi1'» neu- 
-t**, rnmitt* Il oluiefce le* aliment* »flrU el 
n Mlr ivre <te l'eilmnto el de» tlltoetln* 
•t rend voire enfant lilen portant et Joyeux.

l»e* million# d mère» gardent le ••Slroyi 
le figue* dn Californie'' mm» ta main. Kl- 
j..* auvent iju'une rultterfe I, th# aiqnur- 
tfiut emp^eliera l'enfanl d'èlre malade de­
main Demande» * votre pharmacien le 
véritable •*»lr«> d* figue» de (ktllfornle’’

au! perte Imprimé aur la lioutellle le mode 
•nupiol pour lt#l»8» et enfante de tout 
âge. Mère, voue devree dire le mot “t.A- 
MFOttWIB”, euu» quoi voue ponrrlea bien 

n’oMeutl* gu'une Imitation du elrop «le fl-

[ les chances de victoire des on par 
ti à la prochaine élection provin- '

, cialc.
* -ii *

î Le gouvernement a fourni une 
i foule de statistl mes intéressantes 
i en répondant â des questions qu’a 
posées M. Tobin, député de Rich- 

i moud. On peut > suivre la marche 
ascendante de notre dette publique ' 
depuis 189<1 jusqu’à nos jours. L’on 
y volt que l’augmentation s’est faite 
par sauts et par bonds pour s’éle- 

t ver jusqu’à des hauteurs détnesti- j 
; rées. En 189R notre revenu total 
i était de $87,829,778 seulement et 

en 1922 i! a dû s'élever jusqu’à 
! HOOD,174.050. Par eonlrn nos dépen*
; ses ont passé, durant le même 
temps, de 842,972,735 à $365.791,- 

j 799, et notre dette publique de 8250. 
738,079 à 82.3fifi.8fil.252. Nos dépen- 

I ses de guerre, de 1914 à 1922. se 
Isont chiffrée» à 81,fi88.948.035. Voi­

là ce que nous n coûté jusqu’à date 
notre participation à la guerre eu­
ropéenne; Il n’y a pas de doute que 
nous atteindront! les deux milliards 
lorsque le trésorier aura payé tou­
tes les pensions qui sont le résul­
tat direct de lu dernière guerre.

L’écnrt énorme entre les chiffres 
de 1891! et de 1922 nous donne une 
Idée des extravagances que nous

augmentation < 
les résultats d
qu’elle i donn** un revenu de pre 
de dix-huit millions de dollars. 
L’amiante a eu un rendement de 
huit millions de dollars contre 
cinq en 1921; le feldspath, le mica : 
et le silice ont doublé leur rende- j 
ment; la plus forte augmentation ; 
provient du kaolin, de la pierre de ; 
savon et du grès.

M. IL D. Craig, du service fédé­
ral des forêts, a parlé de l'usage du 
bois comme combustible supérieur ; 
au charbon bitumineux; le bois 
franc, dit-il, donne une chaleur1 
plus rapide plus abondante, dé­
gage moins de fumée et de gaz et 
laisse moins de cendres. Il a clas­
sé les bois pour combustible dans 
la catégorie suivante, les premiers 
donnant un rendement sunérieur.

Parmi les bois francs: le frenç 
blanc, l’érable à sucre, le chêne 
rouge, le hêtre, le bouleau iaune, 
l’érable rouge, le bouleau blanc, 
l'orme Wane, le tremble et le til­
leul. Parmi les bois mous: le mélè­
ze, le pin rouge, le s,loin noir, ie 
pin blanc, l'épinette et le cèdre.

Le comf1 es sc poursuil aujour­
d’hui cl d cm aim

?1oi g^ndoT

Profilez de notre abonne­
ment spécial de deux mois (une 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montréal et de sa bin 
lieue, une piastre et demie pour

Board of Trade.
ECHOUEMENT 

TER”
Halifax. 8, (S.P.C.) — Brisant 

le câble qui le retenait à l’ancre, 
par un fort vent du sorl-ouest, le 
vapeur "Manchester Corporation" 
est allé s’échouer à quelque dis-Itlll tt V f V un. *IX' VIX" . . « s* 1*Sf 1C*»

mande pardon Monsieur”, a-t-il ré- v n,ct‘,^e B,po,nt? a VCh Intr,-nnnA„ Nab, dans le port de Halifax, entre
. ‘ 4 8 et 9 heures hier soir. Parti d’Ha-V rouis du contre-interrogatoire, i |jjax p0ur Manchester à six heu- 

(in est venu a parler de la charge ; même soir, il avait dû re­
de conseiller législatif, Ce ne»! brousger rhemin et s’était mis à 
pas une charge, dit-il, cest une si- i«ancre à cause de la violence de 
necure . M. le maire se tourne alors . tempête. Il est bien échoué.

I,e "Manchester Corporation" n 
une lourde cargaison, consistant

ruble ami et à l’intersection des 
rues, il constatait, non sans satis­
faction, que les agents soudain roi- 
des et droits, saluaient.

Toutefois, mystère des coeurs hu­
mains. M. Lamallce a été offusqué 
d’entendre demander s’il était pa­
rent avec M. Martin. “Je vous de­

vers ses adversaire*. Il y en a qui | 
seraient bien contents de l’avoir, dè- 
elare-il d’un ton vengeur.

Province de qucmc COUR DE CIRCUIT. 
District de Montrée!

No ijgio.
C. Wood, demandeur, v* J.-D. Sourkes, dé­

fendeur.
Le i?ème jour de mat* ,9«, à a heure* dt- 

l'aprés midi au domicile dudit défendeur, 
su no 633, rue Durocher. en ta cité d’Outre- 
mont. district de Montréal, seront vendus

Jiar autorité de )u»tice les bien» et effets 
udit défendeur «aisii en cette c»u»e, con- 
«istant en gramophone, meuble# de mena- 

uc, etc.
Condition#*. ARGENT COMPTANT.

E. AU.MAIS, H.C.S.
Montré#!, 8 mar* 1933.

Queenstown.
Le "Majestic”, de la ligne White- 

Star Dominion est arrivé à New- 
York à 10 heures hier avant-midi, 
venant de Southampton et Cher­
bourg avec 572 passagers de pre­
mière clasne, 647 de deuxième et 
334 de troisième.

La "Froncé”, de la Cie Générale 
Transatlantique Française, est at­
tendue samedi avant-midi à New- 
York venant du Havre via Ply­
mouth.

Le "Baltic”, de la ligne White- 
Star Dominion, est attendu à New- 
York lundi prochain, venant de 
Liverpool et Queenstown.

VEmpress of Canada," de la 
compagnie du Pacifique Canadien, 
part aujourd’hui de Vancouver 
pour les ports d’Orient avec 130 
passagers de cabine et 160 en troi­
sième classe.

Il *UDPrlm«< la toux 
•nraye l’Irritation et 
renforcit !•» organe» 
re»pir»to»r«».
Gros flacons partout

Cie. U. MATHIEU, Prop.
SHERBROOKE, QUE.

Fabricants des cil^bvea 
Poudres Nervines*

Use: te Devoir pour scwoir ce 
fiTon pente des imrtis. en de­
hors des partit, pour connaître 
ce qui te passe dans votre par­
ti. Voue fies un esprit indépen­
dant? Lise: ie Devoir pour sa­
voir ce qat se passe chez les 
tens indépendants. Un mois. JW 

rrn an. Sfl.■llfff *

Province de Quffcec COtjR SL PE RI EL RR 
District de Montréal.

No 1991. , t . .
W.-P. Down y, de Westmount de m cite! 

de Montréal, vs M. Morris, de Verdun.
Le i7éme jour de mars 1923, ô 10 heures 

de î’avant-midi, à la place d’affaires nu .it 
défendeur, au no 1467» rue Wellington, en 
la cité de Verdun, seront vendus par au 
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant
en fixtures, piano, etc. _____ ______

Conditions: ARGENT COMPTANT,
C.-A. GIROUX, H.C.S»

Montréal, 8 mars 19^3-

Province de Quœc COUR SUPERIEURE 
District tie Montréal 

No 17t.
Paul rvf”!:-. marchand, des cité et diatriut 

de Montréal, demandeur, vs Edmond 
roche et Paul-G. Maieau, tous deux des 
cité et district de Montréal, et faisant al 
faites ensemble sous le nom de L* Compa­
gnie de Confiserie Mont-Royal, défendeurs 

Le loéme jour de mars ioz.l à 10 heures 
de l’avant midi, à la place d’affaires desdits 
défendeurs, au ro 658. rue Mont-Roval est, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets des­
dits défendeurs saisis en cette cause, con­
sistant en un truck automobile Ford, une 
machine h additionner, un clavigranhe» et*. 

Conditions : ARGENT COMPTANT.
M. PELADEAU, H.C.S.

Montréal. 8 mars 1923.

LA RUSSIE A 
BESOIN D'ARGENT

Moscou. 8. (S.P,A.) — I-c colonel 
William-N. Haskell, a fait savoir au j 
m uisiic du commerce sir Hoover 
que lu Russie a besoin d’argent ou 
«le crédit pour refaire ses industries. 
Hile n’a plus besoin d’aide pour 
lutter contre la famine. Avant d’n- 
drevser son message, le colonel 
Haskell, qui esl directeur «le la dis­
tribution des smu»r» américain*, a 
eu un entretien avec Léon Kame- 
neff, Iroisiéine vioe-tmés dent, qui 
l’a approuvé dans t«jus scs détails.

M. Haskell déclare qu’il V u 
damnieut de secours dispomb es 
pour prendre soin de toutes les 
victimes de la famine jusqu'à lu 
prochaine récolte, «pii promet d etrp 
bonne. 11 ajoute «ju’il V H rn Bnssie 
bien des gens qui se serrent la eein- 
turo, nia s que le nombre de ceux 
qui souffrent réellement «le la 
faim est peu élevé.

en grain, bestiaux et autres mar­
chandises, Il s’est échoué deux 
heures environ avant la marée hau­
te.

Un remorqueur s’est rendu au­
près du vatveur échoué, ainsi que 
le “Lady Laurier”, navire du gou­
vernement.

DEBACLE AP P RKH END EE
Ogdensburg, Etat d«* New-Vork, 

8. L’épaisseur de la gla«*e à 
Morrisburg s'est encore intensifiée 
au rour.s «le « es jours derniefs. On 
appréhende que la «lébôcle ne rau- 
se des dégâts considérables, sur­
tout si elle 
précipitée.

MOUVEMENTS

se produit de façon 

DES NAVIRES

LES CONFITURES AUX

ANANAS DiamanT
Possèdent toute -la saveur de 1 ananas de Hawaï — 

Vendues en bocaux de 12 et 10 onces et «le 4 ibs et en 
chaudières de 30 Ibs.

Voyez votre épicier.
Aumti «onmarw nus FRAISES. FIUMBOISES. . 
PECHES. PRUNES.-Marque Punnunl.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE ST-TH IM OTEE

"N

J

avons faites durant ces dernières i ^ Etatss'Unia) pour faire con 
années et qui pèsent uujourd hul si
lourdement sur notre pays en taxe* 
et eontribution.s de toutes sortes.

Uo-Paul DESROSIERS

naitre le “Devoir”.
Abonne?., faitet» abonner vos 

»anti«.

Coup éventé
Berlin. 8. (S.Û À.) r C0UP 

d’Ltat qui devait se produire vers le 
milieu du moi» de mars a '‘té etouf- 

i fé dans l’oeuf, grâce à 1 «[*
i «ie quinte personne» à Munten, ai* 
^sent les autorités.

Le "Montrose", de la compagnie 
du Pacifique Canadien, est atteu- 
du à Saint-Jean dimanche vers les 
7 heures du matin, venant de Li­
verpool avec I2fi passagers de ca­
bine et 451 en troisième rlnsse.

Le "Marburn", de la même com- 
nngnie, est également attendu di-1 
manrhe à Saint-Jean, venant de 
Glasgow avec 72 passager» de i*a- 
biuc et 303 en troisième classe,

Le "Mclita”. de la même comme 
gnle, est attendu à Saint-Jean, 
qUivnt à lui, au cours de la journe* ! 
«le lundi prochain venant de Hmn | 
bourg, le Havre et Southampton ! 
avec 142 pasngers de cabine et 34 ' 
en troisième classe.

V^Aumnia". de la ligne Cunard.i 
est arrive hier matin à Ltvernoo! 

i venant de Boston et HoUfil vin

Aux Imprimeurs
Déri. é«*

C! Nous sopsmes en mesure 
Lij de faire de )i composl- 
^ tion sur machine mono­

type pour Imprimerie*
t dej» prix raûsonnabitm.

l’IMPRIMERIE P3PJLA1RE LIMITEE
43, rue St-Vincent • * MONTRÉAL
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CAlENDRIEF DERNIERE HEURE
DEMAIN VENDREDI, I MARE iMi H

STE-FRANÇAISE, Ve, DOVB ^

Lever dn veleil, S heu ! es 30.
Loucher du ivleil, S heure! 53.
Pleine lune le 2, ù 10 heures du mâtin. il

\

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondanta et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN ^
BEAU BT FROID 

MAXIMUM BT MINIMUM
Aujourd'hui maximum, 10.
Meme date l'an dernier, jt.
.Minimum aujourd'hui, j.
Même date l'an dernier, te

BAROMETRE
• heure* e.m., ga.il. il heure» a.m., je.ij, 
l heure p.m. gai;.

LE MONUMENT AU
CARDINAL TASCHEREAU de la métropole

L’embellissement Le procès L’équivalence PROGRAMME NAVAL FRANÇAIS

On I’inaugurera à Québec, le 17 juin. — Il y au­
ra messe solennelle et fête publique avec nom­
breuses allocutions.

i LE PROJET DE FORMER CETTE 
COMMISSION REVIENT SUR LE 
TAPIS A LA DEMANDE DE M. 

I G AB EAU. - LES POUVOIRS 
UUE LUI CONFERE LA CHAR­
TE.

QUEBEC, 8 (D. N. C.). — L’inauguration du monument au cardinal 
Taschereau aura Heu le 17 juin prochain. MM. Ver mare et Roisin. les 
deux artistes qui ont charge de sculpter ce monument, viennent de faire 
savoir à Québec que les pièces de bronze sont maintenant prêtes et 
qu'elles seront expédiées à Québec à la fin du mois.

L’inauguration de ce monument donnera lieu à de belles fêtes. 1 e 
•matin, une messe solennelle sera chantée à la chapelle du séminaire et 
S. G. Mgr P.-E. Roy fera l’éloge du cardinal Taschereau. Dans l’après- 
midi. une fête publique aura lieu sur la place devant l’hôtel de ville. 
S. E. le cardinal Bégin dévoilera le monument de son prédécesseur et 
prononcera un discours. Plusieurs autres orateurs porteront la parole à 
cette occasion. Il y aura MM. Fitzpatrick, Taschereau, Gaiipeault, Sam­
son. Mgr Gariépy, de l’Université Laval.

Tous les élèves des écoles de la ville assisteront à cette fête.

LA SEINE MONTE TOUJOURS
Dans toutes les provinces on signale également 

des dégâts.

PARIS, 8 (S. P. A.). — La Seine continue a se gonfler d’une moyenne 
de 15 pouces par jour. Toutes les écluses sont ouvertes et la navigation a 
entièrement cessé au nord de Paris, mais au sud de la capitale elle est 
presque normale.

Quant aux provinces, la situation le long de la Loire et de ses tribu 
taires est encore grave. Les voies ferrées sont endommagées et la crue 
des eaux menace les ponts.

Les vallées du Rhône, de là Saône, de la Dordogne et de la Loire sont 
considérablement affectées. Plusieurs villes sont partiellement inon­
dées. Plusieurs quartiers de Bordeaux ont été évacués. Un grand nom­
bre de villages sont menacés d’avalanches dans les Alpes où le change­
ment subi de la température a produit de gros éboulis de neige.

CAP » URE D’UN CHEF IRLANDAIS
*

BELFAST. 8 (S. P. A.). — Con Maloney, sous-chef de l’état-major 
républicain, a été capturé à Glen Aherlow.

Maloney avait succédé à Liam Deasy. Ce dernier fut fait prisonnier 
par les troupes de l’armée nationale au mois de janvier et fit des propo­
sitions de paix que les chefs républicains rejetèrent.

Des délégations auprès 
de M. Taschereau

Québei 8 (D.X.C.) — C’est mar­
di prochain à 9 heures 45 que le 
premier ministre, M. Taschereau, 
recevra cette délégation de mar­
chands, d’industriels et d’hommes 
d'affaires qui viendra demander au 
gouvernement provincial la créa­
tion d’un ministère du commerce, 
et la nomination immédiate d'un 
homme d’affaires dans le cabinet 
provincial.

Lh délégation ne suggérera au­
cun nom. mais elle se contentera 
de soumettre scs demandes au gou­
vernement. Elle insistera pour ob­
tenir une réponse définitive du pre­
mier ministre.

Contestera-t-on
Québec, 8 (D.N.C.) — C’est lundi 

prochain qu’expire le temps prévu 
par la loi pour la contestation d’u­
ne élection. On se demande si MM. 
Aimé Dion et Dorion vont contes­
ter les élections par acclamation 
dans les comtes de Québec et de 
Québec-Est.

Ces deux avocats ont protesté 
contre l’élection de MM. Leclerc et 
Letourneau et ont laissé entendre 
qu’ils contesteraient -ces deux élec­
tions devant les tribunaux.

Ce que Montréal paie
Québec, 7 (D.N.C.) — Le Dr Les­

sard, surintendant de l’Assistance 
publique, a reçu de la ville de 
Montréal la somme de $95,346.63. 
Ce montant représente la part que 
Montréal doit payer en vertu de la 
loi en taxe sur les amusements.

Cette somme représente la taxe 
pour le premier semestre. On croit 
que celle du second semestre at­
teindra $150,000.

La conférence aux dames
Demain après-midi, à trois heu­

res, le R. Père Sanson, prédicateur 
de Notre-Dame, donnera sa confè- 
ronce aux dames, en l'église Notre- 
Dame. il traitera de la responsabi­
lité de la femme sur l'enfant.

Le« conduites
de Taqueduc

Lès ingénieurs de l'aqueduc en­
treprendront Ee printemps une en­
treprise colossale, celle d’un tunnel 
Mius le canal Lachine, près du pont 
Wellington, pour y permettre le 
passage de trois grosses conduites 
destinées à soulager le service de 
distribution de la partie est de la 

ille. On établira dans ce tunnel 
une conduite de quatre pieds de 
. iamètre et des autres de trois pieds 
de diamètre.

Ces conduites seront reliées é l’u­
sine centrale de pompage, au pied 
ic la rue Atwater, OÙ elles rece­
vront l’eau de trois puissantes pom­
pes d'une capacité moyenne de tren- 

millions de gallons par jour,
Les ingénieurs poursuivront aeti- 

•mnent ces travaux, aussitôt que la 
• 'ison le permettra, afin de les corn- 

îéter à l’automne. Au 1er octobre,
, % espèrent inaugurer définitive- 

lent la nouvelle usine de pompage

commencée il y a deux ans, sous le 
régimq de M. Décary; elle contien­
dra six potnpes géantes qui pour­
ront distribuer par toute la ville 
150,000,000 de gallons d’eau par 
jour, soit deux fois les besoins ac­
tuels de la population.

Ismet a pleins pouvoirs
Paris, 8 (S. P. A.). — Les derniè­

res dépêches de Constantinople aux 
journaux déclarent que l’Assemblée 
nationale d’Angora a investi le mi­
nistre des affaires étrangères, Is- 
met-pacha, de tous les pouvoirs vou­
lus pour continuer à négocier avec 
les Alliés sur les termes de paix 
financiers, économiques et judiciai­
res que les Turcs n'ont point accep­
tés. L'Assemblée a approuvé, dit-on, 
les concessions qu’Ismet a faites à 
Lausanne.

Ismet enverra dans le cours de la 
journée une note aux puissances, 
disent les dépêches. Dans les mi­
lieux politiques d’Angora, on a con­
fiance au résultat des nouveaux 
pourparlers.

Le prix du gaz
Le comité exécutif étudie depuis 

quelques jours la requête de M. E.- 
W. Villeneuve, ancien commissaire 
de la ville, au sujet de la diminu­
tion des prix du gaz. La ville in­
terviendra directement auprès de la 
Commission des services publics de 
la province, contre les prétentions 
de la Cie Montreal Light, Heat and 
Power.

M. .i.-O. Gareau, du quartier St- 
. Michel, ramasse le plus de docu- 
i meats possible, pour convaincre ses 
, collègues du conseil et les eommis- 
Aiires de l’absolue nécessité de fon- 

! der à Montréal une commission 
; d’embellissement, il regrette que 
' le projet soit resté en panne le 
| printemps dernier, pour être fina- 
i lenient abandonné quelques mois 
j plus tard.

C’est une mesure salutaire, dit-il,
! que les législateurs ont imposées à 
] la nouvelle charte de Montréal en 
i 1919; et le comité exécutif a tou- 
! jours refusé de s’y conformer.
| Le projet comporte peu de nou­
veau avec celui de l’an dernier; les 

i grandes lignes en sont les mêmes 
I pratiquement, mais M. Gareau exige 
des pouvoirs spécifiques et plus 
étendus que n’en prévoit la charte.

La commission projetée sera ainsi 
constituée;

La Commission sera composée 
de cinq membres, dont deux seront 
le directeur des services et le di­
recteur des travaux publics; les 
trois autres membres seront choi­
sis parmi les citoyens de Montréal 
et seront nommés par résolution du 
conseil, à la majorité absolue de 
ses membres. Ces trois derniers 
membres de la Commission seront 
nommés à raison de leurs connais­
sances dans l’art de l’embellisse­
ment des villes. Tous les membres 
de la commission resteront en oU 
fice à la volonté du conseil, qui 
pourra annuler leur nomination 
par résolution adoptée à la majori- 

: té absolue de ses membres.
La commission aura les pouvoirs 

qui lui seront conférés de temps à 
autre par règlement du conseil, 
mais ces pouvoirs ne devront se 
rapporter qu’à des matières relati­
ves à l’embellissement de la ville.

Avant d’agir ou de faire un rap­
port au conseil sur des matières se 
rattachant à l’embellissement de la 
ville, le comité exécutif, le direc­
teur des services et les autres fonc­
tionnaires de la ville devront ob­
tenir l’avis ou la recommandation 
de la commission créée par le pré­
sent règle-ment.

La commission, sans qu’elle en 
soit requise, devra faire au conseil 
toute suggestion ou recommanda­
tion qu’elle jugera utile ou néces­
saire touchant l'embellissement de 
la ville.

L’ingénieur en chef de la ville se­
ra l’ingénieur de la commission.

Toute dépense faite par la com­
mission devra être limitée aux som­
mes mises ù sa disposition par le 
conseil; et la ville ne sera pas res­
ponsable des sommes dépensées 
par la commission au delà des som­
mes votées par le conseil, ni de 
celles dépensées par la commission 
pour des fins autres que celles pour 
lesquelles les fonds auront été vo­
tés?’

Le projet de M. Gareau, présenté 
sous forme d’avis de motion à la 
dernière séance du conseil, sera dis­
cuté au conseil après le 28 mars, 
selon les délais d’un mois prescrits 
par la charte.

LE TEMPS

Nouvelle carte
de la ville

La nouvelle carte générale de 
Montréal, préparée par M. E.-P.J. 
Gourval, dessinateur en chef de la 
ville, est maintenant distribuée aux 
échevins et aux représentants de 
sociétés publiques.

Les trente-cinq quartiers munici­
paux sont nettement indiqués, ain­
si que les quinze comtés de la lé­
gislature et les sièges électoraux au 
parlement fédéral.

Depuis dix ans, aucune carte de 
Montréal ji’a été mise ù date.

Naufrage d’une
goélette

Nantuckett. Mass., 8 (S. P. A.). — 
La goélette canadienne M. Roberts 
a fait naufrage à Coskata, aujour­
d’hui. Son équipage s été recueilli 
par le-poste de la côte. Le voilier 
transportait du charbon de New- 
York à Saint-Jean, N.-B.

Le* Turc* rejettent le 
traité

Londres, 8 (S. P. A.) — Le pre­
mier ministre Bonar Law a déclaré 
aujourd’hui à la Chambre des com­
munes qu’un communiqué officie! 
émanant des autorités turques 
d’Angora et transmis par le haut 
commissaire britannique do Cons­
tantinople fait savoir que le projet 
de traité présenté par les Alliés h 
Lausanne parait inacceptable aux 
Turcs, mal* quo l’Assemblée natio­
nale a permis par un* forte majo­
rité la continuation ge.s pntirpar-i 
lers de paix,

Toronto, 8 (S. P. C.). — La tem­
pête passe actuellement sur Terre- 
Neuve, après avoir semé le vent et 
la neige dans la province de Qué­
bec et les Provinces maritimes. La 
pression est maintenant élevée dans 
l’Est où il fait beau et modérément 
froid. Le froid a baissé dans 
l’Ouest où il neige en quelques dis­
tricts.

Pronostics:
Grands lacs et baie Géorgienne—- 

Neige ei plus doux.
Vallée de l’Outaouais, haut et bas 

Saint-Laurent, estuaire, rive nord et 
Provinces Maritimes — Beau et 
froid.

Lac Supérieur Neige et plus 
doux.

Manitoba-Neige en quelques en­
droits et plus doux.

Saskatchewan et Uberta 
en quelques endroits et plus

-Neige
froid.

Au Reichstag
Paris

lire à sa fin des diplômes
TOUT INDIQUE QUI-; LE PROCES 

VILLENEUVE M Ut TIN EST,
PRES DE FINIR CEUX QUI I 
ONT’ VU LE MAIRE, RUE LOGAN j

IMPORTANTE DECISION DU MI­
NISTRE DE L'INSTRUCTION 
PUHLIQUE DE FRANCE CON­
CERNANT LA VALEUR DE NOS 
GRADES UNIVERSITAIRES AU­
PRES DES UNIVERSITES FRAN­
ÇAISES.

]>e procès Villeneuve-Martin s’est j 
continué cet avant-midi, complète-j 
nient dénué de l’intérêt le plus!
mince. H faisait d'aflleurs un su-1 _ ------
leil merveiü 'ux qui répandait à lar-j -M. Léon Bérard. ministre dans le 
ges flots sa lumière blonde et dorée | cabinet Poincaré, vient de prendre 
sur 'l’altière tête de M. Martin, et! une mesure intéressant tout parti- 
fleurissait les joues pourprées de j euiièrement nos rapports intellec- 
M. Villeneuve. Tout y respirait un fuels avec la France. Par un arrêté 
calme profond et paisible qui Invi- dû 7 février dernier, nous infor­
tuit à la réconciliation. : malt en effet, cet avant-midi, le

M. Martin a bien serré les poings consulat français à Montréal, le mi-

M. Raiberti l’a présenté aux député* aujourd’hui. 
— Pa* de gros cuirassés.

deux ou trois fois, mais sans plus. 
Sagement, il formait un entonnoir nistre a décidé que désormais sont 

dispensés de produire le diplôme
avec ses deux mains et embouchait i (]e licencié les candidats au docto
ain»i la trompe auditive d" son 
procureur, Me Prudhomme.

Tout tire à sa fin et la nombreu­
se cohorte de témoins qui 11 y a un 
jour obstruait le couloir, a dispa­
ru au grand soulagement du crieur 
obligé de pêcher le témoin voulu 
parmi la foule.

Le premier _ témoin entendu ce 
matin a été Réal Lejeune. 11 a eu 
fréquemment"occasion de monter en 
tramway avec M. le maire et aussi 
d’en décendre. De son côté, l’a­
gent de police Chaput, qui depuis 
une douzaine d’années regarde dé­
filer l’humanité tant à pied qu’en 
tram et en auto, à l’angle des rues 
Amherst et Ste-Cath rm ., déclare 
qu’il a vq fréquemment passer le 
maire Martin. le midi et le soir 
depuis trois années.

M. Kiel, éohevin, a accompagné 
son Honneur jusqu’à la rue Logan 
pour prendre ilo dîner en 1921 et en 
1922.

M. J.-O. Limoges, maître-plom­
bier, a eu l'occasion de visiter M. 
Martin à sa résidence rue Logan, 
en 1921 et en 1922, quoique peu fré­
quemment.

M. R. Gauthier a rendu un témoi­
gnage analogue.

M. J.-<E. Paradis, lui, a pu voir M. 
Martin montir dans son tramway, 
à Ahontsic.

M. Napql éon Boucher, médecin, a 
eu l’occasion, les années dernières, r 
de voir M. Martin, au cours de ses 
visites, dans les environs de la rue 
Logan.

M. Aimé Dcmontigny, marchand 
cie chaussures, h eu l’honneur de 
chausser M. le maire A tous les ans 
ainsi que Mme la mairesse. 11 en­
voyait les commandes au no 929 de 
la rue Logan.

De son côté, M. Amèdce Trottier 
a déclaré que M. et Mme Martin 
achetaient leurs fourrures chez Chs 
Desjardins, marchands de fourru- 
•es, rue Saint-Denis. Les corn man­
ies étaient expédiées rue Logan.

Le dernier témoin a été M. Geor­
ges Vandelac, éohevin. M. Yandelae 
•st un ami de M. Martin et tous 
leux se sont souvent baladés en- 
iemble. M. Vandelac allait chercher 
M. Martin, rue Logan, où Fallait 
reconduire à cet endroit. Me Lanc­
tôt a évoqué une circonstance au 
cours de laquelle il vit M. le maire 
offrir un cigare à M. Vandelac. 
“Vandelac, dit-il, veux-tu un ciga­
re?” Le témoin déclare ne point 
s’en rappeler, mais ajoute en riant 
que si telle a été la chose, il a été 
bien chanceux.

Le témoin a déjà vu M. Médéric 
Martin dans sa chambre à coucher 
un jour que Son Honneur souffrait 
de la grippe.

rat qui pourront justifier des titres 
ou grades suivants reconnus à cet 
égard comme équivalents ou supé­
rieurs:

I>ROIT: licence en droit de l’U­
niversité de Montréal; licence en 
droit de l’Université Laval; licence 
ès lois de l’Université McGill.

SCIENCES: licence ès sciences 
de l’Université de Montréal; licen­
ce ès sciences de l’Université La­
val; maîtrise ès sciences de l’Uni­
versité McGill; maîtrise ès sciences 
de l’Université de Toronto; docto­
rat en philosophie de l’Université 
McGill; doctorat en philosophie de 
l’Université de Toronto.

Paris, 8, (S.P.A.) —- la> ministre 
de la marine, M, Raiberti. a pré­
senté aujourd’hui à la Chambre 
des députés le nrogramrne naval du 
gouvernement. Il a fait remarquer 
oue ce programme est taillé dans 
les limites des accords de W’ushing- 
lon. de sorte que le gouvernement’ 
ne saurait donner de meilleure | 
preuve de son intention de tâ­
cher de les faire ratifier,

.‘T-c programme”, a ajouté le mi­
nistre, "ne détermine point le 
nombre des unités, car ce nom­
bre peut varier suivant les besoins 
dé la défense nationale, mais il fi­
xe le tonnage de chaque catégorie

de vaisseaux.
‘‘Pour ce qui est des navires de 

combat, le programme accorde 
175,090 tonnes, mais le préambule 
explique que le gouvernement n’.i 
pas dessein de construire le plein 
tonnage pour les motifs suivants:

“Premièrement, le type des cui­
rassés n'est pas encore choisi; 
deuxièmement là flotte doit être 
en harmonie avec nos finances et 
la France n’a pas le moyen de se 
hàt'ir une flotte de cuirassés et une 
flotte d’unités légères.

“Nous devions faire un choix 
et nous avons opté pour la secon­
de alternative”.

AU NOUVEAU- ! NOMMERA-T-ON
BRUNSWICK M. MacDONALO

L’OUVERTURE DE LA LEGISLA­
TURE A EU LIEU CET APRES- 
MIDI. — NOMBREUSES MESU­
RES PROJETEES.

M. GAIIPEAULT 
~ ET L’“ACTI0N”

LE PROCES DU MINISTRE DES 
TRAVAUX PUBLICS AVEC 
L’“ACTION SOCIALE LIMITEE” 
A COMMENCE. HIER
Québec, 7, (D.N.C.) Le juge 

Lemieux, juge en chef de la Cour 
supérieure, a commencé hier après-} 
midi, l’audition de la cause de} 
Antonin Gaiipeault, ministre des:

contre V'Action 
s’agit d'une récl i

tide
que
d’un
quel

8. i S.iP.AA Dans su
i discours au Reichstag, hier.
I clmtiicdier Cuno a montré (inc 
gouvernement allemand faisait c 

! vains efforts pour soulever Pop 
nion publique et inviter les <n 
vriers de la Ruhr à résister au 

i troupes d’ooeupation. C’est coi 
.qu'on a déclaré au ministère des 
j affaires étrangères.
1 I,os accusations «d'atroo’tés que : 
i le chanceli r a portées contre les 
1 Français prouvent que sa politique' 
n’a remporté aucun succès, dit-on. i 

“Le monde connaît maintenant 
iia consigne imposée aux troupes 
j français s d'éviter soigneusement) 
I tout conflit avec les ouvriers”, a dit 

e personnage en question. Depuis 
le licenciement de la ooMce de sû­
reté. le nombre des incidents dimi- 

Inuent rapid’ment et la majorité de 
la nopulatioIF est Indifférente.

travaux publics,
Sociale Lice." Il 
mat ion de $999.

M. Gaiipeault se plaint d’un ar- 
publié par l'Action Catholi- 
e 24 août dernier, à la suite 
discours prononcé à un ban- 
donné à Montréal le 21 août 

en l'honneur des ministres du tra­
vail, Murdock, Gaiipeault et La 
combe. MM. Ferdinand Roy et St 
Laurent plaident pour le deman­
deur et MM. E. Belleau et A. Dion 
représentent la 'défenderesse.

Le seul témoin entendu, hier, fut 
M. Gaiipeault, le plaignant. Ce 
dernier nie ce que l’article lui at­
tribue. Il dit que cet article lui a 
causé du tort, i affecté su mère, 
ses beaux-parents, t>t sa famille. Il
reconnail que l'Action Catholique 
a beaucoup d’influence et dit que 
c'est la première fois depuis 20 ans 
qu’il es» ainsi critiqué dans un 
journal.

Parlant du discours qu’il a pro­
noncé au banquet, il affirme que 

Nés rapports les plus fidèles publics 
au sujet de ce discours et de celui 
gfu’il avait prononcé le même ma­
tin au congrès (ks Internationaux, 
on! été publiés dans le Devoir.

Au sujet des unions ouvrières, 
M. Gaiipeault ne préconise aucun 
système. I! suggère simplement la 
création d’une grande union cana­
dienne.

M. Galipeoult dit qu'il n't. rit 
pas souvent dans les journaux.

La mus'' s’est continuée ce mu­
tin.

LETTRES
Licence ès Lettres de l’Université 

de Montréal; licence ès lettres de 
l’Université Laval; maîtrise ès arts 
de ITniversité McGill; maîtrise ès 
arts de l’Université de Toronto; 
doctorat en philosophie de l’Uni­
versité McGill; doctorat en philoso­
phie de l’Université de Toronto.

Cet arrêté règle donc, dans un 
sens éminemment favorable aux 
étudiants canadiens, la question de 
ré*quivalenee de certains diplômes 
universitaires de ce pays avec ceux 
de France.

Ives négociations en cours pour 
l’obtention de l’équivalence des cer­
tificats de licence de l’Université de 
Montréal sont en bonne voie et qu’u­
ne solution sigisfaisante ne saurait 
plus tarder. Ainsi un étudiant de 
cette dernière Université ayant ob­
tenu un ou deux certificats d’apti­
tude pourrait continuer d’emblée 
ses études de licence dans une uni­
versité française, sans avoir à ob­
tenir les certificats français corres­
pondants. ___

WASHINGTON
ET ANGORA

LES ETATS-UNIS ENTRERAIENT
EN POURPARLERS AVEC LA
TURQUIE.

New-York, 8. (S.P.O — Une dé­
pêche de Washington à la “Tribu­
ne” laisse entendre que le gouver­
nement songe à entreprendre des 
pourparlers directs avec la Turquie, 
vu le projet du traité de Lausanne 
par le parlement d’Angora.

Le correspondant déclare que le 
secrétaire d'Etat, M. Hughes attend 
un rapport de l'amiral Bristol, haut- 
commissaire des Etats-Unis à Cons­
tantinople et il ajoute :

“Si l'amiral dit que le gouverne­
ment ottoman est disposé à parler 
de conclure un traité de paix avec 
les Etats-Unis et si tout espoir d’ac­
cord entre les Alliés et le gouver­
nement d’Angora est disparu, i! se 
peut que Washington entame des 
négociations directement avec le 
gouvernement kémalisle”.

Le journal déclare (pie le gouver­
nement américain demandera avant 
tout des garanties de protection et 
de liberté pour ses sujets en terri­
toire turc et le droit de passage 
pour tout le trafic américain dans 
les eaux des détroits.

Le cas de Cameron

Fredericton, N.-B., 8. — (ST’.A.)
! — I-e discours du Trône prononcé 
; par M. W.-F. Todd. lieufenant-gou-
, verneur, à l’ouverture de la session 
i provinciale, cet après-midi, annonce 
que le gouvernement étudiera sé­
rieusement le projet d'étendre le 
réseau électrique aux parties de la 
province qui ne l'ont pas et qu'il de­
mandera à la Législature d'adopter 
une loi s’il prend une décision a ce 

| suget.
L’administration se propose aus- 

! si de permettre aux municipalités 
d’emprunter de l'argent pour venir 
en aide aux cultivateurs au moyen 
d’émissions à longue échéance. Le 

} discours fait entrevoir un règlement 
prochain de la question des ressour­
ces naturelles et du transfert des 
quais provinciaux au gouvernement 
fédéral.

Il fait savoir que le bureau de di 
rection des chemins de fer de l’E­
tat vu faire un rapport sur le pro­
jet d’achat du Saint-John Valley 
Railway par le gouvernement fédé­
ral.

Il est également fait mention de 
mesures destinées à faciliter Fêta-, 
bUssomcnt de colons sur les terres | 
de la couronne dans le but d'en- : 
couhigcr la population à rester dans: 
la province. Le gouvernement se 
propose aussi de mettre la provin-; 
ce sur le même pied que les au-} 
très au point de vue de l’éducation 
technique et de voir à l’entretien 
des routes de la province.

Gomme d’ordinaire le discours} 
fait allusion à la récolte, à l’indus­
trie du bois, à l’hygiène et à plu- i 
sieurs autres questions mais il ne j 
contient rien d’important à ce pro-j 
pos à part des amendements à la 
loi fixant les divisions électorales.

La dernière tempête a failli re 
tarder l’ouverture de la 
Le président, plusieurs ministres 
et un grand nombre de députés 
n’étaient pas encore arrivés à cau­
se du retard des trains mais l’ouver­
ture a eu lieu quand même à l'heure 
indiquée.

Bien des choses contribuaient à 
rendre cette cérémonie intéressan­
te: Un nouveau premier ministre, 
un nouveau lieutenant gouverneur 
et plusieurs nouveaux députés ain­
si que la présence de Mlle Canada. 
On ne sut qu'à la dernière minute

M. FIELDING Y SERAITOFFOSE 
MAIS M. KING PATRONNER A!”’ 
CETTE NOMINATION.

Ottawa, 8. (D.N.C.) — Un ariielé ' 
publié dans le “Journal” d'Ottawa, 
organe du parti conservateur, lais­
se entendre (tue M. Melding s’op­
pose à la nomination de M. Ncd 
MacDonald connue solliciteur géné­
ral pour remplacer M. D. I). Mae* 
Kenzie. M. MacDonald et le minis­
tre dés finances n’ont jamais fait 
bon ménage, lofs libéraux de la 
Nouvelle-Ecos'Se, ajout* le journal, 
sont mécontents parce qu'ils vont 
pendre deux députés et ceux de Qué- 
bec parce qu’ils n’oliti en tient pas 
le retour du patronage. M. King, 
ajoute le même journal, voudrait 
faire des concessions à l’Ouest pen­
dant que M. Goufrt et M. Fielding v 
sont absolument opposée*. Enfin. le 
“Journal” croit que les progressistes 
n’obtiendront des libéraux aucun u- 
baissement du tarif et il cons: ;"- 
aux fermiers de s’unir aux rnnse •- 
videurs sur In nationalisation des 
chemin» de fer canadiens que les 
deux partis soutiennent en commun.

!>e comité des Banques et du fàmï- 
rnerce a passé aujourd’hui le hül rte 
la Banque des Cultivateurs. Cepen­
dant il a changé son nom, sur pro­
position de M. Chevrier et la nmi- 
yelle institution financière s’aêpi J- 
lera “La Banque Rurale”. Si les 
promoteurs, M. Caron, M. Sirols et 
M. Lavoie de Québec, n'organirmt 
pas tout de suite cette banque, M.< 
Fielding a déclaré qu'il s'opposera 
a une prolongation de charte.

Les Anglais
aux Etats-Unis

■ New-York, 8 CS. 1’- AJ. — Con­
trairement a l’impression générai •, 
on apprend que lgss Anglais affinent 

i aux F.tats-Lnis dans une proportion 
Chambre, i l’,rc.Sf,U0 «ans precedent. Les F!n: <- 

, i ms ne peuvent plu- accepter quo, 
28,000 émigrants anglais, cette an­
née.

Plus de/dlt) émigrants partent dé 
Glasgow chaque semaine. Ce ehiff -ç 
est plus élevé que celui de tous les 
émigrants qui sont partis de tous 
les ports anglais en une senumv, 
l’an dernier. Le quotient annuel (kl 
la Grande-Bretagne est <li 77,342.

Pour démontrer l'augmentait n 
de l’émigration depuis le 1er i 
vier dernier, il .suffit de (léélnrre

si cette dernière Fourrait a£er |?^ ^ ^
plusieurs,vjpr tamiis (|1U, hll„ult : , (U,rn

semaine de février il y eu a

Le procès Colin-O. Cameron a| 
pris une nouvelle tournure, ce ma i 

; tin. Les avocats du prévenu ont pré } 
senté deux motions, ce matin, tic-1 
vaut le juge Décarie pour faire re-1 

i jeter In plainte. Ils prétendent que. 
les deux chefs d’accusations por- ! 

| tées contre Cameron, savoir un vol ; 
j de 8500,090 à la maison Thornton-j 
j Davidson, et falsification des livres 
j ont été examinés dans une seule et 
I aiêriie enquêta au lieu d’être exami-' 
i nés séparément.

Le procureur de la couronne a ri i 
j posté que les cas où deux accusa-! 
lions connexes étaient réunies dans} 

} le même procès n’étaient pus rares 
: et que c’était une procédure adrni-1 
i se depuis longtemps. Le juge, a ré i 
j servé sa décision.

Aux bureaux
du gouvernement

MAL Honoré Mercier, ministre 
ides terres et forêts et Athannsc David 
secrétaire provincial, ont passé une 
pn tie de la matinée d’aujourd’hui 
aux bureaux du gouvernement, à 

, Montréal. Hs ont reçu quelques 
’ pares visiteurs.

Gros vol

La Dôminion Canner* i Lea debenture*
du tramway

Les voleurs sont 
dans le magasin 
Waist and Dressing 
ont volé des robes et

Four Yr,nnéc 1922, les profits 
nets de la compagnie Dominion 
Conners, avant les Intérêts obllga- 
tnires, ont été de $267,089 au lieu 
de 885,241 en 1921. C’est l’équiva­
lent de I p.c. sur le stock commun. 
Le capital courant de la compagnie 
était de $1,180,181 n la fin de 1922 
au Heu de $1,113,101 « la fin de 

921

Les intérêts semestriels, au tauxi 
j de 5 p.c., seront payés le premier! 

avril aux détenteur» inscrits des dé- 
! bentures de la Compagnie des tram­
ways do Montréal.

Aucun transport ne sera enregis-j 
tré pendant les quatorze jours qui 
précéderont immédiatement le pre- 

*nicr avril 1923.

luné» à ^ô.OOO. Les 
entrés uar une mai.' 
nerçant un mur.

entres mer soir i 
de ht Empire. \ 

Company, et • 
manteaux cs-

voleurs sont 
on voisine en

car son train était 
heures en retard.

Un moment on songea à remet­
tre l'ouverture de la session. Le 
premier ministre Vcniot fit faire 
l’appel nominal des députés à mi­
di. Comme il y avait plus que 
le quorum de quatorze, il décida 
de tenir la cérémonie.

M. A.-A. Dyssart, président de la | 
Chambre, était à bord du train de 
Boston retardé en route. Il n’arri­
vera probablement pas avant ce 
soir.

De nombreuses équipes d'ouvriers 
travaillèrent à enlever la neige en 
face de l’hôtel du parlement ou de­
vait prendre place là garde d’hon­
neur.

La première cérémonie de In jour­
née fut la prestation du serment par 
les nouveaux députés. Le Dr Eu vio­
lette, le nouveau député de Mada- 
waska, était du nombre. M. J.-André 
Doucet, le nouveau député de Glou­
cester, avait mandé de Fnquetteville 
qu’il ne savait quand il arriverait 
parce que la voie ferrée de Cara- 
quet est obstruée.

-  ■ 19 MH»11 -   »

Arrivée de Mgr Maria
Son Excellence Mgr Pietro di 

'Marin, délégué apostolique au Ca­
nada. est arrivée à Montréal, gare 
Windsor, à midi et demi, accompa­
gné de son secrétaire. Mgr Grivetti, 
et de Mgr Camneau, vicaire géno 
ral d’Ottawa. Tous trois ont été 
reçus, à la gare, par M. Rodolphe 
Bédard, président de in société de 
Artisans cuoadiens-françnis, et quel­
ques autres délégués de cette socié­
té. _

t Son Excellence Mgr di Maria as 
sistera, ce soir, au Mnnum nt na­
tional, a une cérémonie organisée 
par la société des Artisans, afin de 
remettre â M. Rodolphe Bédard les 
insignes de commandeur de l'ordre 
de Saint Grégoite-le-Grnnd, ho». ■ 
n ur (inc le pane conférait, il y al 
quelques jours, au président de la 
société des Artisans.

n-

eu
1,973.

D’après des statistiques, il y a 
plus d’Anglais qui s'établissent ux 
Etats-Unis que dans tous les autres 
Dominions britanniques ensoiiibh'*.

Pour guérir
la coqueluche

Ros-ton, S, (S,1\A. I Dr Ib-n-* 
le !>■• Ralph-1!.' 
le belles t soé_
dys rayons X 
luche. qui a jas­
es efforts de la

I ry-î. Bowdilch el 
I Léonard, fondent 
(ranees sur l’usage, 

pour guérir la coq a 
} qu’iri déj nié toux 
science.

Dans un rapport oréliminn'rc sur 
i leurs recherches publié par le Bos­

ton Medical and Surgical Journal, 
j aujourd'hui, ils affirment avoir cb- 
- tenu une amélioration notable dans 
j 26 cas de coque luche traité aux

rayons N. L'Age de 
de trois mois à qu 
maladie durait drpi 
rnnines. Les deux n 
vent expliquer, ce; 
bienfaisante des rn

malades variait 
nain te ans et la 
E une à dix sc- 
édeeins ne peu- 
endant, l’action 
rôtis X dans le

traitement de la coqueluche.

Remaniements
ministériels

.Qnébt. 8, (I).N.G.) — Vvec it* 
retour de M. T aschereau à Québec, 
surgira de nouveau la question des 
re ma rrit meats ministériels. Selon la 
rumeur. M. Perron, ministre de !« 
Voirie, m retirerait du cabinet et 
serait remplacé par M. Francoeur, a 
qui succéderait M. H. Laferté. sur le 
refus de M. Lemieux d'accepter la 
présidence de l’assemblée législative.

DECES

Le roi le* invite à diner i ^cs faux P°ur
Londres. 8 (S. P. C.). Le roi 

George a invité trois députés tra­
vaillistes à prendre le souper as'cc 

ce soir, au palais de Hucking- 
. l.es invités sont J.-R. Gynes. 

> homa.s et Philip Snovuion.

$47,000,000

lui.
Miam
J.-H.

New-York, 8. (S.P.A.) _ Le
bureau pour la prévention des faux 
fait savoir qu’on a volé aux Etats- 
Unis en 1922 près de $47,000,000 au
moyen de chèques faux ou majorés.

(JAPK M
« VG* «G
Garoiu, ni* 

tare lunVr
courant. 1, 
itrmcur*. n
:l S II. JO, •en
tf* rl ite* I., ffr,, lieu J,

l'a rem* <

P
l’tl i» est •Kcerirr 

iti*. Lamarche.
auront lieu samedi, îe mp 

tivoi funibre partira de «a 
uti, enr Christophe ColonvH 
if rendre A IVffHec St'Tra* 
ervice sera dtébfc à n’heu- 
intetièrt de 3a Côte*<teA»Met* 
lépulture.

août p; d JT •*a;*t*f,,
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CHOiES MUNICIPALE V

LES CHARGES 
DES CAMIONS

L1ÏKCENIEUR DE LA VILLE PRO­
POSERA D’ETAKUR LA LIMITE 
DE CAPACITE DES CAMIONS A 
500 LIVRES PAH POUCE DE LAR­
GEUR DES BANDAGES DES 
HOUES. — LE CHEMIN SHA- 
KESPEARE._____

Le comité exécutif a confié à l’in­
génieur en chef rie la ville Je soin 
de préparer un nouveau règlement 
pour limiter la capacité des camions 
automobiles, d’accord avec les pres­
criptions nouvelles de ia loi pro­
vinciales. Ia! projet est resté en 
panne depuis le mois de «mai der­
nier, sur la table du conseil.

La législature a porté à la der­
nière session, de deux tonnes et de­
mie à cinq tonnes la limite des 
changes des camions. La loi fixe le 
poids total d’un véhicule-moteur 
muni entièrement ou partiel.ement 
de bandages non pneumatiques à
10.000 livres hors des villes et à
20.000 dans les villes, tandis que la 
capacité des véhicules munis entiè­
rement de bandages pneumatiques 
est portée à 12,000 et 24,000 livres, 
respectivement.

M. TerreauR est prêt à recom­
mander la même chose au comité 
exécutif, à la lumière des renseigne­
ments qu’il vient d’obtenir de quel­
ques vil.es du Canada et des Etats- 
Unis. La loi provinciale détermine 
le poids total d'un véhicule-moteur 
en allouant à chaque bandage non 
pneumatique 500 livres de pression 
par pouce de largeur et 800 livres 
aux bandages pneumatiques.

Pour délimiter cette pression, M. 
TerreauR prendra les roues motri­
ces de l’arrière, comme ha.se, et im­
posera une charge fixe selon Ja lar­
geur des roues,

LE CHEMIN SHAKESPEARE
Le nivellement du chemin Sha­

kespeare peut se faire au cours de 
l’été, a déclaré M. Brodeur, mais il 
craint qu i] entraîne trop de frais 
pour la ville.

La pente est assez raide un mo­
ment donné et pour rendre la mon­
tée uniforme, il va falloir abaisser 
un coteau de trente à quarante 
pieds de hauteur. C’est un travail 
de trois ou quatre semaines, pré­
tend M. TerreauR.

Une fois les travaux de terrasse­
ment complétés, la Compagnie des 
tramways établira sa voie de tram­
ways qui pe 
Mont Royal.

mettra l'ascension du

LES FRAIS DE LA TEMPETE
La tempête de neige de mardi et 

de mercredi coûtera une dizaine de 
milliers de dollars à la ville. Déjà 
une forte armee de nettoyeurs est 
mobilisée sous les ordres de LM. J.- 
E .Blanchard; hier, sept cents ma­
noeuvres avec cinq cents voitures 
travaillaient ferme à l'enlèvement 
de la neige dans les grandes artè­
res.

Le travail se poursuivra aujour­
d’hui, puis l'on s’occupera des rues
moins importantes.

PACIFIQUE CANADIEN
Service de wagon-lit rfirecf Mont­

réal-Chicago.
l.e train de nuit, no 21, auquel 

est attaché un wagon-lit direct de 
Montréal à Chicago, qui part de 
Montréal, gare Windsor, à 10 heu­
res p.m.. tous les jours et qui ar­
rive à Chicago, gare Centrale, a 
9.06 p. nu est aussi commode que 
le "Canadien" qui quitte Mont­
ré*!, gare Windsor, a 9.15 a.ni., 
tous les jours et oui arrive à Chi­
cago, gare Centrale, à 8.ÜÜ a.m.

(réc.)

OUTREMONT

Elévation de la 
taxe d’affaires

LE CONSEIL D’OUTREMONT DE-1 
MANDE UNE AUGMENTATION 
DE :U/v POUR CENT -L’EXPRO­
PRIATION D’UNE RUELLE — 
DIVERS. ______
Le conseil municipal d|Outre- 

mont a mis à l’étude un projet de 
règlement pour élever la taxe d’af­
faires de 5 à 8Mt pour cent. Cette 
augmentation de 3uj pour cent sou- j 
lève déjà de fortes objections au ! 
sein même du conseil; aussi la 
deuxième et la troisième lectures | 
sont-elles renvoyées à des séances | 
subséquentes, afin de recueillir S 
dans l’intervalle des renseignements : 
sur la situation.

MM. Gauthier el Sayer s’opposent j 
à cette nouvelle charge à cause des | 
conditions actuelles du commerce I 
qui ne sont guère satisfaisantes. Le j 
(ffibat est renvoyé à une prochaine 
séance. |

Le maire Beaubien a communique 
au conseil l’affaire de l’expropria­
tion de la ruelle entre les rues Quer- i 
bes et Durocher. Le prolqngement i 
de cette ruelle demande 1 expro­
priation d’une partie de cinquante 
lots. Et sur cinquante propriétaires, 
quarante-cinq déjà ont accepté les 
termes proposés par le conseil, mais 
il en reste cinq qui semblent de­
meurer irréductiblement opposés à 
se laisser exproprier. Le maire 
Beaubien fit voir que leur entête- j 
ment ne pouvait leur être avanta­
geux, car devant un conseil d’arbi­
trage, — seule alternative qui reste­
ra au conseil, — leurs arguments ne 
prévaudront pas beaucoup devant 
l’acceptation des ternies raisonna­
bles proposés pur le conseil et ac­
ceptés déjà par quarante-cinq pro­
priétaires. La ville payera 50 sous le 
pied pour les lots réguliers et 75 
sous pour les lots qui font angle 
avec une rue.

Les conseillers ont pris connais­
sance des travaux de construction 
du garage situé rue Bernard, Il y a 
quelques semaines, ils ont accordé 
le permis de construction de ce ga­
rage moyennant certaines condi­
tions. Mais les travaux sont actuel­
lement arrêtés. D’après la discus­
sion qui eut lieu, il appert que le 
propriétaire n’a pas les fonds né­
cessaires actuellement pour conti­
nuer ses travaux et que, de plus, il 
a l’intention de modifier scs plans 
pour en faire une conciergerie. I.e 
conseil ne s’objecte pas à cèla, ad­
mettant nue les conditions premiè­
res étaient assez sévères.

Le conseil a approuvé le rôle 
d’évaluation supplémentaire pré­
senté par les évaluateurs Geo. 
Cooke. L.-H. Trudeau et Wm Dick 
qui, tous trois, ont été maintenus 
dans leurs fonctions sur vote una­
nime.

Avant de se séparer, le conseil a 
voté des félicitations à M. Gauthier, 
échevin, pour l’honneur que Ici 
Saint-Siège a conféré à son frère, j 
S. G. Mgr Georges Gauthier, nommé i 
archevêque-coadjuteur du diocèse.

LA MEILLEURE VALEUR
1 S’OBTIENT PAR L’EMPLOI DU

HO AT An AHSALAD A'
Vous conviendrez qu’il est délicieux, même s'il coûte 

un peu plus cher. 43c* la % livre. 
Echantillon sur demande. SALAD A, MONTREAL.

LA GRIPPE, RESUL- 
TANTEJDU RHUME

II faut se Prémunir
Contre le Rhume

FUMEZ LE TABAC DE QUALITÉ

OLD CHUM
La Vente surpasse celle de 

toute autre marque en Canada*

La variété de notre climat et 
les changements subits de tem­
pérature sont la cause de nom­
breuses maladies de la gorge, 
des bronches et des poumons 
lesquelles causent annuellement 
de nombreuses fatalités parmi 
notre population. La plupart 
de ces maladies, sinon toutes, 
pourraient être évitées si le 
rhume, qui les précède invaria­
blement était immédiatement 
traité.

Il est du devoir de chaque in­
dividu et plus particulièrement 
de ceux qui ont charge de fa­
mille de prendre des moyens 
efficaces pour prévenir ces at­
teintes.

Mieux vaut prévenir que gué­
rir.

L’Usage régulier du Sirop du 
Dr J.-O. Lambert fera pour vous 
ce qu’il a fait pour des millions 
de personnes qui doivent la vie 
à l’emploi de ce spécifique.
C’est le remède par excellence 
pour prévenir les atteintes de la 
Grippe.

Une forte dose au réveil et 
au coucher préviendra positi­
vement la Grippe, toux, rhumes, 
etc.

En vente partout et la plus 
Grande Vente Sans Exception.

pSVHOlC**')
CATHOLIQUE

national/ Ne 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

tions importantes. Tous les délé­
gués doivent assister. Par ordre.

FERBLANTIERS-COUVREURS
Ce soir, salle des syndicats, 3-est. 

Craig, assemblée du syndicat ca- ! 
tholique et national des ferblan-| 
tiers-couvreurs. Rapport de M. R., 
Binette. Questions très importan­
tes. Tous les membres doivent être 
présents. Par ordre. ,

FAITS DIVERS
ARRET DE CHEVAUX EMPORTES

L’agent de police MacDonald a 
arrêté hier au coin des rues Can­
ning et Saint-Jacques un couple 
de chevaux emballés. L’agent a 
été trainé sur l’espace de quelques 
verges de terrain et a été légère­
ment blessé, mais il a réusi à maî­
triser les chevaux et a empêché 
ainsi de plus graves désordres.
ARRETES AU BON MOMENT

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire DU SERVICE SUBURBAIN
pour mi

EUCH RE-CONCERT

LACBUNX
De la cite St-l'uui de

10 minutes à partir de 5.05 a.m.
De ta Place d’Arines (Bureau de poste», 

•ervice de
10 minutes de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 minutes de 8.00 a.m. a 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 pjn. à 7.00 p.m.
20 minutes de 7.00 p.m. À 12.06 a.m.
40 minute» de 12.00 *.m k 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Lachine à 12.40 o.ru 
De Lachine (Stoney point», service de 

10 minutes de ".SI s.m, k 8*>0 a.m.
20 minutes de 8.10 a.m. k 4.30 p.m.
10 minutes de 4.518 p.m. k 7.50 p.m.
20 minutes de 7.50 p.m, k 12.50 a.m.
40 minutes de 12 50 a.m. k 1.30 a.m. 

Dernier tramway de laehine k 1.3(1 a.m
BORDEAUX — MONTREAL-NORD

de Bordeaux :
lû minutes de s..vt a.m. a a.37 a.m 
15 minutes de 9.37 a.m, k 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p.m. k 8.00 p.m.
15 minutes de 8.00 p.m. k 12.22 a.;n. 

Dernier char de Burdeaux à 12.22 a.m.

TALIF DLS 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI » — Jasqu’è *S 
mots, 20 sous, st 1 sou par tat* supplkman- 
tttirCs

DEMANDES D’ELEVES l — Jasqu’à 25 
mots. 20 sous, et l sou par mot supple 
mentairo. __ _

TOUTES LE8 AUTRES DEMANDES ; 
Jusqu’à 25 inota, 20 sou», ï »oa pêt mot 
piementairo.

CHAMBRES A LOUER: — U teas Jaa- 
qu’i 20 mute, t soo par mot sqpp'emaBtatra.

TROUVE: — Jusqu'à 20 mata. 20 »o«s, I 
•ou par mot sopplïmentalra.

PERDU: — Jusqu’à 20 meta. It soaa, 1 
•ou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC.. A LOLEK: 
— Jusqu’à 20 mots, 25 sou». I sao par mat 
supplémentaire,

A VENDRE: — Josqu’à 20 mou, 20 son#. 
1 sou par mot sopplémentaira.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif ant 
demande. ,

AVIS LEGAUX: — 15 «obj 1» l!£2»
NAISSANCES. DECES. MESSES' — « 

sous par inssrttan.
REMERCIEMENTS: — »• aona. __
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NE M FS ETC.: — 01.00 par ineartlon.

Cartes Professionnelles et Cartes ({’Affaires
ASSURANCE

ggrntandin & DesRosîers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tel. Main 3063-4553. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

*0, tut St-Jacqoea Tri. : Main “76.
Joseph Archambault, C.R., M.T., Emàl» 
Marcotte, LL.B., J.-Edm. Gagnon, LL. B.

COLLEGE DE BARBIERS
Voutea-vous occujpergun» excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé?.,
posl- 
Quel-

aues semaines d’apprentissage suffisant: 
Bvsytéme moderne. Position assurée, pour- 
ccntBge payé en apprenant. s'adresser 
Mohr Barber Colleu1 02. St-Laureaf

AUTOMOBILES
CHAUFFEUHS MECANICIENS demandés. 

Suive* lev cours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie. position assurée. Cour» privée pouf 
dames. S’ad. Coulombe, 700, Demon tlxri y - 
est. Tél.: Est 4544 

COTTAGE A VENDRE OU A LOUER
223 Querbcs, Outremont. Brique 

émaillée blanche. 8 pièces, fini bois 
dur, cave cimentée. Visite de 1 à 
5 p.m. St-Louis 1953W.

ALGERi’C BLAIN, B.A.,IL.L.
AVOCAT

Bureau du tour : 50. rue Notr«-Datnv-one»t 
Immeuble Dnluih. chambra 21.

Tél.: Main 5228
Avfpenr U*al de l’Asrociation de» Hsm- 

Mes d’affaires du Nord-Montréal.

Jacques Cartier, LL.L Alfred Labelle
J.-VIeior Cartier, LL.L. L.-J. Barcalo, LL.B

CARTIER, LABELLE&BARCELO
AVOCATS

CKambrs 70SA, immeuble "Power’* 
M-oueat. rue Craie

TEL.: MAIN 532» MONTREAL

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
De» hôpitaux de Faria-Londrea-New-Vark

Clinique privée pour le traitement 
des maladies Intimes de l’homme et de 
la femme: voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

4L0. rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

HERNIEguérie sans douleur ni opération

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS DE-GONZAGUE

Gté Beauharnois, P. Q.

Consultations de 2 à 5 5.m. Est 0TI4

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de ITnst'.tut Ophtalmique.— 
Maladies des yeux, des oreille», du bus

et de la gars»
En face du

52». RDI? ST-DENTS carré Bt-Lault

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC. 

Etudes Forest. Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Rôstdeneo, téléphone: Est 2281.

DENTISTE

Feu l’abbé
Charles Coallier

»bb Char le* Coalli 
lait dernière, 
ia Miséricorde 
«t. Il était 

il atteint 49 ai

Le» agents de police Beaueage et 
Hamelin ont arrêté avant-hier deux 

Le syndicat catholique et «atio- j citoyens nommés Poirier et Saint- 
md de» pressiers de travaux de i Jean qui étaient en train de piller 
ville donne ce soir, à 8 h. 30, à la : la maison de M. J. Lavallée, 2402, 
salle de l’Assistance Publique, an- j rue Saint-Denis. Ils ont proclamé 
gle Berri et Lagauchetière, son ure- leur innocence, hier devant le ju- 
mier euchre-concert. La soirée j gc Perrault qui a fixé leur enquête 
s’annonce comme devant rempor- préliminaire au 15 mars prochain, 
ter un vif succès. Les prix sont ,,nl,n ,,v vpathk

. nombreux et de belle valeur. La I BIS 1 Ol H LN Al ACHh
r est dé- partie de cartes commencera à 8 h. | Frank Bradley, accusé d’avoir 

'iez les . 3il précises. U orchestre Ste-l ni o-, vq^ jes oubis au garage central
du Canadien National, a été acquitle. 47« rue 

■ âgé de 7fi 
an* de prè- 
r. Il naquit 
S»re l*4fi de 
Louise La-

•n 1874.

|<L
iv, vicaire a Saint- 
curé de St-Luc-de- : 
Hermas, aumônier! 
Doctrine Chrétien- j s; 
!! était retiré cheziq 
Providence den

mènc-de-Bosemont donnera le pro­
gramme musical. Les amis des syn- 

| dîcats sont cordialement priés <1 en- 
• ceurager le syndicat qui organise 
l cette soirée dans le but d’aider à 

sa caisse en maladie et au décès.
CERCLE LEON Xlll

U n’v aura pas de cercle Léon 
: XIH ce soir, à cause des retraites 
i du carême et du euchre des pres-
, ” CONSEIL CENTRAL

C’est demain soir, à la salle des 
ndicats catholiques, 3-est, Craig, 
l'a lieu rassemblée du Conseil 

rai des syndicat* catholiques.

té hier après-midi en Cour d’assi­
ses. D’après les divers témoignages 
Bradley serait allé un beau matin 

; vers 5 heures au garage dire bon­
jour à tous ceux qu’il y trouverait. 
Là il aurait été enferme par le gar­
dien qui l'a pris pour un apache.

D'autre part Hector Prévost a.
1 cusé d’avoir volé cinq boites dç 

beurre estimées a $450 a été trouvé 
I coupable, bien qu'il eût produit 

um forte preuve d'alibi. Il recevra 
j sa sentence ce matin.

i.m» !

INCENDIE.
HE

RUE LÀÜAUCHETIi:

Rapports des comités. Communie»-

Aspirin
MOINS qui* vous ne voyiez le nom de ' Bayer” sur le* ta­

blettes. vous n’avez pas d'aspirines du tout.

Véritable

Un incendie a ravagé hier soir, 
un édifice à trois étages aux no> 
52-54, ouest, rue Lagauchetière. 
Ot édifice est occupé par la Leang1 
Gung and Company, et par le res i 
taurutcur Law Gin Gong qui tient 
en même temps un club. Les per­
les s’élèvent à dix mille dollars.
BATTU COMME PLATRE

H. Cohen, boucher, 383, rue Le* 
tournons, a été assommé hier au 
coin de l’avenue des Pins et du 
boulevard Saint-Laurent. Un pas­
sant l'a ramassé et transporté à la 
pharmacie voisine. On ignon 
pourquoi des individus l’on battu 
de pareille façon, Cohen s’est vite 
remis d’ailleurs et a voulu retour­
ner chez lui.
GRIEVEMENT BLESSE

A. Harrington, 21 ans, 3372. 
rue Drolet, s’est grièvement blessé 

j hier matin, en tombant du haut 
i d’un poteau téléphoniqu» au coin 

des rue» Dorchester et l’oimtain. 
Harrington était à réparer certains 
fils lorsqu’il a perdu l'équilibre ei, 
est tombé d'une hauteur de 'ingt 
pieds. Son élut quoique grave n’est 
nullement désespéiV.

D* Montréal-Nord :
10 minutes a» s.n a.m. » 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. k 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. k 8.15 p.m.

15 minutes de 8.15 p.m. k 12.00 (minuit 1
Entr, Montréal-Nord et AhunUic seule­

ment.
15 minutes de 12.15 a.m. k 12.30 a.m.
îfl minutes de 12.30 a.m. k 12.50 a.m.
30 minutes de 12.50 s.m. k 1.20 a.m.

Dernier tramway (ii Montréal-Nord k 12# 
a,m.

A ST-LAURENT ET CALTIERVH.LR 
Des avenue* Mont-Royal et du Parc, ser- 

fice de . . ..
15 minuté» de 5.00 a.m. k 5.4.1 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m. k 7.4.1 a.m.
15 minute» de Mâ a.m. k 4.15 p.m.
10 minutes de 4.15 p.m. k 6.4j p.m.
15 inimités de 0.45 p.m. k 9.00 -i.m.
38 minutes de 9 00 p.me k 1.00 e.m 

Dernier t <n>w»y pour (.artierviilt, 
a m..

p, r-'rtwviilf, service de
K, minutes (te s r* a.m. k 6.30 ».m.
10 niikitt-s de 6.30 a.m. k «JO a.m. 
lî minut! ’ de 3 0 a.m. k 5.W p.m.
10 minutes de .3 00 p.m. k (.30 P >n.
15 minutes de 7 :iO p.m. k 9.45 p.m.
30 minute» d» ? t.ib.m. k inm.

Dernier tramway de Carnervllle, 1.4,> «.,ti

LÜÜI DE LT LE

DF. LASALLE ET NOTRE-DAME
M minute» de 5.60 a.m. k 12.00 minuit 

DU BOUT DE LT LE
00 minute» de 0 '10 a.m. k 1.00 a.m. 

TET RAU LTVI LUE 
De La sa! le et Notre-Dame*

15 uiin.it * de 3.00 a.m. k ».«0 a.m.
30 minutes de itio « m. k .4.0# p.m.
15 minutes d,- 3.00 p.m- k <.00 P-m.

30 minutes dé 7 ou p.m. k 12.00 (minuit)
POINTE-AL X-TREMilLtStpar Not:«-D»mc|

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains e.wepnuoncu cette semaine— 0 

poiuclles ut un cocliet Legnoru blanc du 
cummeiicement de mai, 015.00.—Pondront 
cet hiver. — Six pou»;» Lamptne dorée», 
i'.Z.OO.—Six poule» de '.b»ix et un coq Ply- 
luouln Perdrix, extra beau, r.ô.00.—Deux 
poules d’un au ei le cochet de l'année, rou­
ies R. Fuiaml 610.00.—Beaux euchel» Hou­
les Rhode island -Rock Ba.Té «t blanc. Or- 
Bington Fauve-Anouna». Campine. Leghorn 
Blanc et Brun.—Six poules. Espagnole» Fa­
ce blanche, $lfl.OU.— Pur sang en Mue. —
' mutité de poU.es Minor que noir, avec co- 

ets, cinq poule» et le cochet, 110.00.—-Va- 
_urs du double—Canard» Muscovry Blanc, 
bleu et foncé k «15.uO, le trio canard» al>- 
toiument muet.— Le plus gros canard cnn- 
nu, 10 belli-i uuulettes Wyandotte, blanche», 
prêtes k pondre et le cochet, «ïo.Ofl.—Cartes 
postale» eu couleur» naturelle#, 10 »ou» ple- 
eeT collection de 12 *1.00.— Brochure illu;: 
tré rtc 29 gravure» des races de volailles 
les plu» avantageusement connue» au pays, 
fe sous par posts. Ecrive» vos besoins et 
tucluef. toujours timbre» pour réponse vite 
et assurée.—ïa Ferme Avicole Yainasaa.
fnti.t.ltv .»>ié ......

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immaabta Power • • • «S-auMt, Crate 

Til.: Main 550»

Dr Ad. L'ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Loti i* I SO!

4*8. Parc Lof on tain* 
Montréal.

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. M«in 5154 80. me 8t-J»rqt!»*.
P. St-Germain, LLX. L. Gaerin. LLL-. 

B. Panel-Raymond. LL.L.

TEL.,EST .1849 9 k 5 heure»

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CHIRURGIEN - DENTISTE 

529. RUE ST-DENIS, MONTREAL
Nouveau baratin

MUSICIEN

ôtel Place Viger
DINER—SAUTERIE

Tou» le» ««media »oir» 
ORCHESTRE SPECIAL 

Un dollar et cinquante rentfn».
Pour réserver su tablr: Main 572*

Anatole Vanlee Guy Varier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2832 *7. rue Skdnt-Jarques

NOTAIRE

J. N. CHARB0NNEAÜ
j DIRECTEUR DE L'INSTITUT MUSICAL ET 

DE LA SCHOLA CANTORUM
PIANO, HARMONIE.

CHANT GREGORIEN

Studio: 364-est, Salnte-Catherlno 
Domicile: 66g. Mullins. - Victoria 10

PROFESSEURS

AVIS

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

Tri. AVENUE HONT-ROYAL-E8T 
TéL St-Louts 2143

HORACE H.LIPPE
NOTAfRF

180, St-JACQUES Main 3228

De la rue 
»i rvtee de

15 minute» 
7 minute» 

15 inimitée 
20 mint! tes 
30 mlmitei 

Dernier tr-r 
blé» k 1 40 

Dernier trn 
blé» h 2.10

Notre ; lame «t 1ère avenue.

-,.00 a.m. k 
I M p.m. k 
6.41 p.m. k 
7.30 p.m. k 

12 10 a.m. k

4,00 p.m. 
6.15 p.m. 
7.30 p.m. 

12.10 a.m. 
1.40 a ni.

■..air pal nte-aux-Trem

DEMANDE a été faite à la G GR­
IM VH ATI ON DE LA CITE DE MONT- 
TREAL pour permission d’ériger un 
clos pour bois et charbon à bois de 
construction sur le lot numéro ca­
dastra IL subdivision No 1075, du 
quartier Laurier rue St-Urbain en­
tre lu rue Van Horne et la rue At­
lantique.

F. X GAGNON, 
1438, rue Chabot.

Montréal, 7 mars 1023.

toute autre matière où il entre de 
la .saccharose.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Droit.
Médecine. COURS Pharmacie. 

Art. drntaire.
Préwaratoires aux cxniutn». dirigé» par

René SAVOIE,!. Cet I.E.
i..'. lu-Uer ès-uris et ès-sc.ence» appli­
quées, ex-professeur ou collège SaTnte- 

Mime et au collège 7,ovol.i 
Préparation au baecaiap^éat. k l'im- 

matrlrulntlor,
FNTREE: m tout temps de t’annéa 

Résultats de l’année: de» candidate pré. 
aenté. 75% REÇUS.

238, RUE BAINT-DLMS. fél. Eat «18} 
Lu fuoe de l’église Xalnt-Jacquê*.

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20. NUTRE-DAME-EST. Tél. M. 4879

Leblond le Brumath
259-EST. RUE ONTARIO

Bnchtiier de l’Hnlveralté de France et du 
i’L'nlTer.lté lésai, officier d’Aradémie. 

auteur de pluairura «uvrage»,
I Le plue ancien cour» de préparation aas 
, eTamr-i. e' Ml ù 5fontréal.

ijiii <-vt aevenir rapidement médecin? 
Avili ;>BS ribl KÎ I'HARMACIENT

p.ru.:-
blacr d*.U

«y de I* Pointe-aux-Trem
i.m.

8.45 a.m. et de 5.15 h ®-J‘'
nys supplén.eiila're» k la 
• et d* la Placé <1 Arme».

cadres: miroirs: moulures:

La Cie Wis>ntainer » fils ne.
DE LA RESISTANCE

Une femme condamnée à un mois 
ih prison pour avoir vendu de la j Manufac«urirr» -imporbiteun 
bière à trois r cuts de la Commis- iuagekies, vitres, glouks. c 
sion (b’s liqueurs, ,i causé toute uncj uio« «t deuji
sensation hier après-midi. Comme, ®u^uc,e} mf,8;siu. jgai.ui^-ture,
'es agents de la Commission al-

nmi. Le» 
dénient bru 
s’échappaicr 
très critique 

Une nioci 
Millot, a pu 
de nuit, san

ecs que
t des bras.

loirs étaient si profon-, luicnt la jeter dans les cachots, elle 
des lamheaux ,Vst mise à sangloter et à se dé- 

Son état est Lattre entre les mains des agents, en 
1 protestant devant les curieux oui 
passaient dans le corridor qu’elle 
était Innocente.

Lu cause sera portée en appel.

68, Sl-Laurrut 7, rut Lbukémostreai je 
Tél : Ptntcnii -f 10.

ACCUSE D’AVOlH 
INCENDIE

h- ht famille. Irene;
sauver eu vêtements 

iccldent.
UN

OFTICÏEN
Lî a n en da ta vu* 

Lunc*lt« al l.orvnan»
Tél.: Eat va»

ECOLE PREl'ARATOfRR
Coma nasaigu*: Btcvcu — axamena

Cours stricteiiiéal privé» — Cours spéciaux 
d’«ng]«l»

iNSTlTL T LtuiOCHE, EN RG.
Dir.- Fj)M. L.UIOOIE, Jj. ».

19&, ru» SU'-Ca'.herinp-fAt Tél.l K«t T49€

comftabi.es

P. A. GAGNON
COMl’TAKLE LICENCIE 
(Chartered Vnouniant)

Chambre 315,
Edif'ce Montreal Trust

11, riacea d7\nnes Tél-: Main 4912

ALLUME

N’acceptez quuu paquet non décacheté de ’Tablettes d'aspirine de Vi!''

j Le cornn 
i damné hiei 
( à subir son

Deux fillettes Cécile et Louise, ^'inelles s; lcerip au mois 
ont été brûlées vives ret- !'11 *' r| -

BRULEES VIVES
isaire Lntulipe a con-1 
Henri Giroux, épicier, 
rneès devant les Cours; 

Pit accusé d’avoir

Décès de M.
J.-B.-I. Poissant

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIKN-OPTOMETRISTE 

385. tus Aatnt-Uaau,
Pré» dé la me Outil t la, MON ntKAL

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE A riE, *S, 9t-Jafq»t» ehambr» 

10. Couniére n immeuble», eipert» »n pta- 
rriété». (él»’1; I-Hf,>. Prêt» pramUr» 
et deaclim relbèquc: » ««t« d’hypatM- 
an»* e* h»' A» prix dé venlaa.

Il

“Bayer" qui contient le mode d’emploi et les dmes établis par de» 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité 
et la sécurité contre

Rhumes Mal de tête Rhumatismes
Mal de dents Névralgie Névrite
Mal d’oreilles Lumbago Douleurs

Petites boites de “Bayer" de 12 tablettes.—-Aussi boites de 24 et de 
100—chez les pharmaciens.
Aipirtne cat la marque de fabriqua (enreglatrée au Canada! da la manufacture de 
Mwu»-ecetlcac(d*stér d* «allcyllravldc de Bayer. *
»» mot Aspirine signifié produit de Baver, afin 

Atrrfaçon». noua ètai

loin

Uuoiitu'U aott bian reconnu 
(te p roi

géaéraia
mperons sur le» tablette* d* la amnpafula 

da fabrique, le noon de Bâter an croix.

protéger le oublie contre *^ee 
Bayer la marqua

te nuit dans un incendie nu no 139, i1*1' hiv rie r 
rue Laurier est. Les petites vieil- rrtnccs’ 
nies sont respectivement âgées de K kaBIUCAITON 
et 4 1-2 ans. Le père. Avila Brisset- j j. 
te, 40 ans. a ru la figure, les bras, 
et les jambes gravement brûlées. La , Hier, Thomas Paqi 
mère a pu sauver sa fillette Mar-j te-Madcleine, a été 
Celle âgée de lix ans et son bébé 
âgé de un un. Lorsque les pom­
piers sont arrivés dans la chambre 
des victimes, elles étaient mortes 
par asphyxie et légèrement brûlées, 
i.e père u été ramassé Inconscient 
sur le plancher par sou Itère et un

toucher des nssu-

DE VIN INTERIM

nette, de Snin- 
eondamné à

$200 d'amende ou à 
prison pour avoir été trouve en pos­
session de vin fabriqué avec du blé. 
du raisin et du sucre, qui contenait 
17 pour cent d'alcool. ,

La loi defend toute liqueur pré­
dit grain pudu moût,

Stanbrldge Station, 8, (D.N.C. > 
Nous apprenons le décès de M. 

J.-ü.-I. Poissant à Staifbifidgr Sta­
tion, à l’âge de 07 ans, iiprès une 
longue maladie. Les funérailles ont 
eu lieu ce matin à 9 h. 30,

Le défunt laisse son épouse A- 
glore Glroux: scs enfants: Adrien 
à Montréal, l'abbé Marcel du dio­
cèse de Mtmt-Laurier, Philippe, tè- 
légrnnhistc à Barré, Vt, Mme L.-A. 
Boucher (Fnblolk), Mme Nap. 
Pratte (Exilia), Sr St-Marcel-de- 
Milan (Cécile) «i; 1% 
de Notre-flame,

Universilé dv Montréal

FAULT TE DES LETTRES. —CON 
FERENCE DE PEDAGOGIE.

O

mNVENTlONI
; Fn tan* pays, Pernandéi te CtUlDE Î>K 
! i'INVKNTF.tTI (jui sera envoyé gratl».

MAKIOX , MARION 
«51, RUE Î NTVI VSITK 

TEL..’ UP 8474
M, l’abbé J.-O. Maurice donnera j 

une conférence de pédagogie, pour.
les religieuses, le samedi lû mars à j, ________________
9.30 du matin, à la - Congrégation —-----------------------------
Notre-Dame, 1010 rue Sherbrooke t
ouest. Le mémo Jour, à 2.15 de l’a- pour les laïques à la die SnlBt- 
nris-.wldL>Juura iicu i,i conférence Sulpice, rue Saiut-Dcuis, 340.
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LETTRE DE FADETTE
Avez-vous déjà, au cours des heures solitaires et inoccupées, 

essayé de faire défiler dans votre souvenir tous les amis de votre 
vie?

Depuis les compagnons d’enfance, vos premières préféren­
ces, ces petites filles menues, ces gamins bruyants, parmi les­
quels, d’un coup d’oeil, vous avez choisi ceux qui vous plaisaient 
pour en faire l'amie ou le compagnon que vous réclamiez matin, 
midi et soir.

Les grandes personnes sourient de ces amitiés enfantines et 
elles y attachent peu d’importance : c’est un tort, car là est le 
premier geste d’un coeur qui choisit. Jusqu’alors l’enfant a aimé 
ceux qui l’entourent, qui l’aiment et le protègent. La première 
amitié, c’est l'enfant qui sort du cercle enchanté de la famille et 
qui s'attache ailleurs: c’est grave et un peu triste. Parmi ces pe­
tits, il y en a qui ont joué dans le soleil, les fleurs ou la neige 
avec vous et qui ont disparu.... d’autres qui ne sont pas loin et 
qui vous sont indifférents; il y en a due la mort a emportés et 
dont vous conservez le souvenir distinct et doux, et peut-être g 
en a-t-il, un ou deux, qui entrèrent alors dans votre vie pour n'en 
plus sortir, ni par la vie, ni par la mort.

Ces liens si fragiles qui attachent les coeurs d’enfants sont 
devenus des chaînes solides avec les années et rien n’a pu les bri­
ser! Puis ce. furent les années d'études, d’autres sympathies, 
Vinstinct infaillible rapprochant ceux qui peuvent se compren­
dre et s’aider, et la vie inflexible éloignant et séparant les amies 
(/ai ne devaient jamais s’oublier.

Tout de même, ces amitiés vous apportèrent de la joie, firent 
votre jeunesse plus heureuse, empêchèrent vos chagrins de du­
rer, adoucirent les tristesses des séparations qui suivent les va­
cances, elles vous apprenaient peu à peu à aimer en vous ou­
bliant—

Car la vie vous poussait hors des murs austères, la liberté 
vous venait et bientôt de nouveaux amis surgirent et vous entou­
rèrent: confiant et aimant, votre coeur s’élançuit, il voulait se 
donner, se reprenait, s’attachait de nouveau et il disait avec cer­
titude: “Je l'aime tant que c'est pour toujours!'’

Que de fois Vavons-nous dite, cette parole, mais combien de
fois elle fut un mensonge---- et il g en a à qui vous avez cru
donner votre amitié dont vous chercheriez vainement le ndm!

1m griserie de la jeunesse a passé et vos amitiés sont deve­
nues plus profondes et plus durables. A votre appel répondent 
des voix chères qui vous émeuvent encore. Celui-ci vous apporta 
du bonheur, celui-là de la lumière; un autre avait tant besoin de 
votre amitié que vous lui êtes reconnaissante du bien que vous 
lui faisiez et sans l’ami des heures cruelles auriez-vous accepté 
de vivre?

La mort venait chercher les uns, la vie vous arrachait les 
autres, vous vous désoliez, vous ne pourriez vous passer d’eux! 
Hélas! hélas! Ils s attachaient ailleurs et, ici, vous distinguiez 
bientôt celui ou celle qui remplaçait ceux que vous aviez tant 
regrettés. Et c’est pourquoi les amis de notre vie sont si nom­
breux! Chacun a laissé son empreinte sur notre âme. Nous leur 
avons été fidèles à la façon un peu triste de l’âme humaine, qui 
se contente, avec le temps, de ne pas renier ce qu’elle aime, 'mais 
qui laisse l’oubli jeter des voiles sur les amitiés perdues dans te 
passé.

Quand nous les évoquons, ces amis de notre vie, nous les re­
trouvons à nous, nous nous reconnaissons bien à eux. Ils peu­
plent notre passé. Ils onl eu le meilleur de notre êtnie, c’est aussi 
parce qu'ils nous ont donné du meilleur de leur coeur que nous 
sommes devenus ce que nous sommes.

FADETTE.

Poids de la vie
J'ai vécu, j’ai vieilli. De l’humaine misère 
J’ai porté le fardeau tous les jours. Il est grand!
Sans en excepter un, j’ai refait en pleurant 
Tous les chemins heureux que j’avais sur la terre,

Je sais ce qu’ici-bas le ciel donne et reprend :
Deuil d’ami, deuil d’époux, deuil de fds, deuil de père.,
Et deuil public encor! J’ai bu cette heure amère.
J’ai tenu dans mes bras Valdegamas mourant.

J’ai vu l’esprit de l’homme au mal vouer son culte:
Sur mon drapeau sacré j'ai vu monter l’insulte;
Chez des amis vivants je me suis vu mourir.

Et parmi ces douleurs, humiliant mon âme.
Satan m'a fait sentir son ironie infâme... !
O mort! Comme parfois tu tardes à venir!

Louis VECILLOT.

UNE POIGNEE 
DE CONSEILS

L'EDUCATION DE LA VOLONTE.
—LA FORCE DE L'EXEMPLE.—
L'AMOUB DU FOYER.
Mgr Rumeau, l'évêque d’Angers 

que les Canadiens français ont ap­
plaudi à Montreal, dit a ses diocé­
sains, dans sa lettre du carême: 
“Que les parents éduquent la vo­
lonté de leurs enfants,” et il pour­
suit :

Cette éducation de la volonté em­
prunte aux moeurs actuelles une 
plus grande importance en raison 
de l’amoindrissement du respect et 
de l’esprit d’iqnépendance qui s’in­
sinue de toutes parts. Et c’est polir 
cela qu’elle doit trouver dans une 
sage correction, faite à temps et à

soleront en pensant que d’autres | 
ont fait pire et ils seront un pro-! 
dige de résignation.

N’ayant pas corrigé leur enfant,! 
parce qu’ils n’ont pas voulu se con-1 
vaincre, iis ne le corrigeront pas! 
davantage, parce qu’ils n’auront i 
pas assez d’énergie pour faire plier | 
sa volonté devant la leur. Ainsi la 
faiblesse achèvera ce que l’aveu­
glement aura commencé, et si un 
maître consciencieux essaye de re­
médier à ce mal, il y aura encore 
des parents assez mai avisés pour 
paralyser son action et contredire 
a son autorité.

O parents trop idolâtres de vos 
enfants, sachez voir, sachez vouloir 
et commencez de bonne heure à les 
réformer. Ayez pour eux. sans dou­
te, les ménagements que vous ins­
pire votre tendresse, mais n’abdi­
quez jamais devant eux. Mesurez 
vos paroles, quand il faut ies aver­
tir; soyez maîtres de vous-mêmes, 
quand il faut les corriger; mais ne 
leur donnez en aucune occasion le 
spectacle de ia faiblesse. Défendez- 
vous contre ies mouvements trop 
vifs; que- votre fermeté soit douce, 
mais qu’elle suit nette et surtout 
persévérante. Ayc? de la volonté, 
toujofirs de la volonté, pour domp­
ter, sans les briser, leurs jeunes vo­
lontés même ies plus indomptables.

4- -f- -I-
L’archevêque d’Albi, Mgr Ceze- 

rae, dit, lui ; "L’enfant regarde en­
core plus qu'il n’écoute” et con­
clut :

Oh! Frères bien-aimés, veillez 
sur vos paroles, sur vos actions, 
prenez garde de ne pas mériter la 
condamnation prononcée par Jé­
sus sur ceux “qui scandalisent un 
de ces petits”!

Même quand, par suite de l'ac­
tion de grâce divine enfin écoutée, 
et sous l’effort des réactions sur­
naturelles de la volonté, l’enfant 
triomphe de ces suggestions du 
mauvais exemple et reste honnête 
homme et bon chrétien, que d’é­
preuves et que de luttes, toujours 
dangereuses, vont naître de ces 
mauvais souvenirs. Car il n’ou­
bliera pas, il ne pourra pas ou­
blier. La mémoire, à cet âge, com­
me une cire moile, gardera l’em­
preinte ineffaçable de ces premiers 
souvenirs. (Plus tard, elle oublie­
ra beaucoup de choses, mais ce qui 
surgira jusqu’à la fin dans sa pen­
sée de vieillard, ce sera la vision 
toujours présente, et si rapprochée, 
des faits de la première enfance. 
Oh! puissent ils être toujours édi­
fiants, pieux et générateurs de dou­
ces et saintes joies!

'La vie aura assez d’épreuves et 
de tristesse; laissez à ces enfants, 
pour en mieux porter le poids, la 
joie du retour vers les premieres 
années qu'aucun souvenir pénible 
ou mauvais ne viendra assombrir.

Un jour, un grand évêque racon­
tait qu’étant tout enfant il avait été 
laisse par sa mère, en visite chez 
une amie, dans la bibliothèque. 
“J’avais 8 ans, disait-il, je pris un 
livre, j’en lus dix lignes. J'ai 70 
ans maintenant, et j’en suis encore 
à lutter contre le souvenir de ces 
dix lignes,”

Parents chrétiens, nous vous en 
supplions, épargnez à vos enfants, 
rrères bien-aimes, épargnez à tous 
les enfants de telles épreuves et 
de tels dangers!

* * *
De Mgr Brtiley des Varannes, évê­

que de Monaco, sur le même sujet: 
“Une âme d'enfant, c’est une petite 
fleur qu’un souffle fane.” *

Gardez bien le dépAt précieux 
que Dieu vous a confié, vous en 
rendrez un compte terriblement 
severe. Gardez-le pour que, par 
votre negligence, son innocence et 
sa pureté ne subissent aucune de 
çes atteintes trop précoces, qui sont 
inguérissables.

Apprenez à vos enfants Eamour 
du foyer; faites qu’il s’v plüisent, 
qu Us y restent et sachent, nar l’ex- 
p en en ce inoubliable de leiLirs pre­
mières années, que les joies de la 
famille comptent parmi les plus 
douces, les plus vraies, les meilleu­
res de ce monde!

UNE MÈRE
propos, un de ses principaux ins- 
trumenls.

Ce devoir austère de la correc­
tion, nos saints Livres le recom­
mandent fréquemment, et le bon 
sens de l'humanité, dont les grands] 
maîtres de l’éducation sont les fi­
dèles interprètes, ne tient pas un 
autre langage.

Or, quels sont aujourd’hui les pa­
rents qui ne demeurent pas tous 
ou moins frappés d'aveuglement au 
sujet de leurs enfants? Ils se refu­
sent à voir on eux des défauts que 
tout le monde remarque, et si une 
voix charitable les avertit discrète­
ment, elle sera rarement entendue; 
leur illusion trouvera presque tou­
jours des excuses pour persévérer 
dans une Incurable crédulité. Vien­
ne le jour où, trop tard peut-être, 
leurs yeux se dessilleront, crovez- 
vous qu’ils seront guéris de leur 
aberration? Non, elle prendra une 
autre forme; désabusés, ils se con-

UNE MERE DE JUMEAUX
Raconte comment le Composé 

Végétal de Lydia E. Pink- 
ham Ta soulagée d'une 
inflammation et gran- 

, de faiblesse.

West SL John, N.B. — “J’étais 
dans un épuisement général, après 
ia naissance de mes jumeaux. J’a­
vais beaucoup d'inflammation, avec 
douleurs et bien faible. Enfin, la 
médecin me recommanda )e Com- 
posé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, en disant que votre remède 
était le seul remède pour me ra­
mener. Je me sens beaucoup mieux: 
et j’engraisse, après avoir pesé seu­
lement 93 livres. J’ai recommandé 
le Composé Végéta! à mes amies et 
vous permets d’utiliser ma lettre." 
—■ Mme Elmer A. Ritchie, 82 ru# 
Rodney, West SL John, N.B.

La maladie peut être légère, tout 
en produisant des symptômes en­
nuyeux, tels que les douleurs au 
bas-ventre, la faiblesse et une sen­
sation d’épuisement.

Le Composé Végéta! de Lydia 
E. Pinkham est un excellent re­
mède pour des conditions sembla­
bles. Dans plusieurs cas, jl a sou­
lage ces symptômes, en en enlevant 
la cause. L’expérience de Mme Rit­
chie n’en est qu’une parmi plu­
sieurs.

Vous seriez peut-être intéressée 
à lire le Manuel Confidentiel de 
Lydia E. Pinkham, sur les “Mala­
dies particulières de la Femme.” 
Vous en aurez une copie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine C., Cobourg, Ont.
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D une note de M. Antoine Redier 
a la Réforme sociale sur les pa- 
n iits qui savent remplir leur rôle 
déducateurs:

"Mais je ne voudrais pas don­
ner a penser qu’au père seul ap­
partient une telle Influence. La mè­
re y a sa part, et j’en ai trouvé un 
touchant témoignage dans l’un des 
beaux documents familiaux qui 
aient été publiés récemment, je 
veux dire l’ouvrage de M. Joseph 
A g congés qu’a édité, en 1920, le li­
braire Duvivier, de Tourcoing, sous 
ce titre: Vne famille française au 
XlXe siècle. Us Pagès et les Bor­
des Pagès. Laissez-moi extraire del 
ee volume une lettre adressée par 
un de ses enfants à la campagne du 
chef de famille: “Chacun aime 
beaucoup SainRChristant. Savez- 
vous pourquoi? Est-ce parce que 
e est une maison isolée sur un ma­
melon a la base duquel passe un 
ruisseau bien frais? Une maison' 
avec un ruisseau, cela se rencon-

Ses Phonographes
Ses Opéras complets, 

, et ers Diequee impor­
te* de France.

Disques Américain*. 
Aiguille*.

Distributeur général.
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Pathé
tre, mais ce qu’on ne trouve pas 
partout, c’est une maman comme 
vous: c’est votre accueil, cet exa­
men minutieux que vous faites de 
nos personnes, de la fraîcheur de 
nos joues et de notre tenue, cette 
hujuiétude pour un peu de fatigue 
qui nous reste; c’est aussi cette ai­
se si complète que l’on éprouve 
quand on sent que tout le monde, à 
nos côtés, est content de nous voir, 
nous aime sans réserve, sans cal­
cul, pour nous-même...

“Chère maman, je rêve bien sou­
vent de la maison... Quand mon 
esprit arrive là-basf cela vous pa­
raîtra drôle, c'est jour de lessive. 
Et ce jour-là, maman est affairée. 
Les laveuses sont installées près du 
grand cerisier, et, “dès l’heure où 
l’Orient se dore”, elles jasent, chan­
tent et frappent du battoir. Le ruis­
seau s’est fait large et bien pur. 
Vous êtes là quelque part, dans 
l’allée d’aubépine, sous un grand 
chapeau de pallie. On azure devant 
vous le linge fin et, autour de vous, 
les arbres et les buissons se cou­
vrent de draps et de nappes. Et 
partout, il y a du soleil, line bonne 
brise balance les rameaux verts et 
les serviettes blanches. Je ne sais

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
line visit# à rett# batnderi# m#- 

tlern# vou» éelftircra *ur t«a proeé» 
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Vos vêtement'» ne viennent pas en 
contact avec la machinerie et Ton 
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miques. Ou eevon pur #t de l*ean 
pure font le travail. Agités douce­
ment pendant des heures dans de» 
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faitement nets et sains.
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NOUVELLES ROBES POUR
DAMES

Un joli choix à 24.75
Pourquoi ne venez-vous pas voir nos nouvelles robes en 
crêpe de Canton, croise Poiret et tricotine à 24.75?
Elles sont toutes différentes les unes des autres et l’on ne 
saurait dire la plus jolie. Celles en crêpe de Canton, sont 
en nouveau tan, henné, vert et amande, tailles 16 à 40.
Celles en étoffes sont brunes ou marine, tailles lO à 44.

Au deuxième

Nouveaux Costumes à 39.75
Une belle collection de costumes pour le printemps. Mo­
dèles russes et à jaquettes droites d’une élégance irrésis­
tible.
fl n’y a pas plus de deux costumes semblables dans ce
beau choix.
Noirs ou bleu marine. Tailles ib à 42.

Nos Nouveaux Costumes à 22.50
Sont tout laine et doublés de soie et même les boutonniè­
res sont faites à la main.
Cela vous donne une idée de ce que sont nos costumes à 
.3975.

Au deuxième

L

pourquoi mon imagination revient 
toujours à ce tableau de Saint- 
Christant plein d’un mouvement 
auquel vous présidez. Ma pensée 
voyageuse peut ne pas trouver è 
Saint-Christant papa qui est à Au- 
ius ou auprès de ses malades, ni 
Henriette ni Marie qui sont à La 
Bastide. Mais vous, je vous vois tou­
jours là, soit dans le jardin, obser­
vant les semis des plantes, soit dans 
le bureau de papa, ajoutant quel 
ques notes à votre comptabilité, 
soit dans les chambres, classant 
toutes choses dans les armoires. 
Vous absente, la maison vide me 
donnerait le cauchemar. Vous êtes 
la châtelaine qui ne quitterez ja­
mais votre demeure parce que vous 
ne vous plaisez nulle part mieux 
que là, parce qu'il vous semble que, I 
sans vous, tout ira à la dérive et, 
qu’il y n beaucoup à faire, à comp­
ter, à ranger, parce que vous êtes j 
par excellence la dame d’intérieur 
et de travail et la femme écono- 
me...” _

NOTRE ALBUM
Le jaloux est un martyr qui mar-f 

tvrise.
* * *

Etre trop mécontent de soi est' 
une faiblesse, être trop content de, 
soi est une sottise.

$ 4*
Il faut vaincre le mal par ie bien.;

à % *
Celui qui soustrait le coupable à 

la peine, se fait indirectement son 
complice.
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Ce soir, à 8.15 heures, à l’Uni 
vensité de Montréal, M. René Fari

•FEUILLETON DU DEVOIR1

“LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE
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(Suite.)
Assurément, le danger n’apparais­
sait pas dans toute son étendue; on 
broyait Paris en mesure de braver 
le rhoc; on espérait. — oui, l’on 
assit espérer un retour merveilleux 
ilu sort des armes, une magnifique 
surprise due au génie de nos chefs; 
mais l’armée allemande n'en était 
pas moins aux portes de la capi- 
*alc, et un froid, jusque-là inconnu,1 
se glissait dans les coeurs...

Dans la vieille église nu clocher 
élancé, l’affluence fut, ee soir-là, 
plus considérable que de coutume; 
Marthe, entre son père et sa soeur, 
égrena aon chapelet, répondit aux

’trières. Les drapeaux aux couleurs 
de la France et des nations alliées, 
étendant leurs faisceaux sur la mul­
titude à genoux, semblaient s’ob1- 
curcir aujourd’hui; la statue de 
Jeanne d’Are élevait sa bannière, 
comme pour implorer du Ciel, au 
nom de cet étendard vainqueur, un 
nouveau mirarl? en faveur de la 
France. Devant In lutte gigantes­
que, ilon» frémissait le monde en­
tier, qu’étaient-ce que les luttes in­
times d’une créature isolée?... Il 
lui fallait cependant les soutenir, 
en être brisée. La supplication dé­
chirante du Parce Domine trem­
blait sous les voûtes... Alors Mar­

di
e pen: 
vidus comme pour les peuples,

il un recours suprême; et parmi l’im­
mense clameur qui montait là-haut, 
du soi de la Franco ravagée et en­
sanglantée, Celui qui entend tout 
entendit un râle d'âme :

“Mon Dieu! que je suis miséra­
ble! Ayez pitié de moi."

IX
Je n’en crois pas mes yeux!,

A cette exclamation soudaine, 
Mlle Champré, qui sortait d’une 
boutique, s'arrêta; celle qui l’abor- 
Init ainsi n’était autre que Mme 

ilarbot. /
Vous h Pont-le-Roy! continuait 

la jeune femme avec un vigoureux 
“shake-hand”.

U me semble, répondit Marthe, 
que cela est assez naturel.

Clarisse lâcha prise, dévisagea 
son amie; mais le lieu eût été mal 
choisi pour des explications abon­
dantes sur un sujet délicat.

Et vous, Clarisse, ajouta aussi­
tôt la fille du pharmacien, depuis 
quand êtes-vous de retour?

-Depuis hier soir! Ah! ma chè­
re, quelle odyssée 1 quel voyage 
dans un char â-hancs, traîné par 
une haridelle poussive! J'en ai en­
core les membres rompus. Mais i'é* 
tude ne pouvait demeurer fermée 
indéfiniment, et je n’avais pas le

courage de rester seule là-bas. La 
guerre nous a surpris comme un 
coup de tonnerre, en nous enlevant 
tous nos moyens de locomotion. 
Quinéviile est funèbre! On y a Ins­
tallé un hôpital. Je suis allée voir 
les blessés une fois; cela m’a ren­
due malade!

Elle bavardait, s’étendant com­
plaisamment sur ses petites misè­
res personnelles. Pour être “dans 
le ton”, elle portait une toilette 
sombre, sans trop de fanfreluches,

' mais elle avait toujours les che- 
: veux teints, ie visage enfariné, et 
'sur son chapeau minuscule *c dres­
sait une aigrette des plus audacieu- 

i ses. Marthe se demanda pourquoi 
Mme Harbot lui paraissait vulgai- 

|ref II y avait assurément un con­
traste entre le genre de la notai- 
resse et celui du milieu où ia jeune 
fille avait évolqé un moi* durant.

I Toutes deux marchaient à petits 
pas sur le trottoir: comme Mine 
Harbot continuait ses doléances, 

.Marthe fit observer:
— Nous somme# cependant par­

mi les privilégiés; nous ne con­
naissons pas les horreurs de Pin- 
vaslon.

Oh! sans doute. Quel cauche­
mar que celte guerre! Combien je 
suis heureuse que mon mari ne soit 
plus mobilisable!

| Tout à coup, elle rougit en pen­
sant qu’elle parlait, selon ioute ap­
parence, à la fiancée d’nn mobilisé, 

—Nous causerons mieux chez 
moi, reprit-elle; venez me voir au 
plus tôt: j’y compte!

—Oui, oui... Au revoir, Claris­
se.

Et, sur une rapide poignée de 
main, Marthe s’éloigna; au fond, 
elle était bien aise d’échapper à un 
entretien qui la Rénait, beaucoup, 

L’ajirès-mldi lui réservait une 
autre surprise.

La jeune fille cousait sous le fi­
guier, tandis que Pierrot, brandis-} 
sant un sabre de bois, faisait ma- j 
noeuvrer militairement Lulu. Mé- i 
nette et Jojo par les allées du par­
terre. La bonne apparut en disant:

—Mademoiselle, on vous deman­
de au salon.

-Qui est-ce? interrogea Mai the, 
se levant et pliant son ouvrage. ' 

—Un monsieur qui est entré il 
n’y a pas plus de cinq minutes, par 
la pharmacie; c’est monsieur qui l'a 
reçu et qui m’envoie vous prévenir.

Mlle Champré pâlit jusqu'aux lè­
vres: une idée, qu’elle jugeait ce­
pendant extravagante, venait de la 
saisir violemment, N’osant, dans 
son trouble, questionner davanta­
ge, cil# enleva précipitamment sou I

tablier, l’accrocha dans le couloir, 
et, sans même prendre le temps de 
jeter un coup d’oeil à sa toilette, 
elle se dirigea vers le salon.

A peine eut-elle franchi le seuil 
qu’elle murmura, d’une voix dé­
faillante:

-Est-il possible!
M. Vallière était près d’elle, lui 

serrait les mains, et s’écriait :
—Enfin? enfin! Je vous ai retrou­

vée, Pourquoi ce silence?
Marthe le regardait sans com­

prendre, et ne savait ce qui domi­
nait en elle... La Joie? la stupeur? 
un étrange embarras? Choisissant 
au hasard une question parmi les 
autres, innombrables et angoissan­
tes, qui tourbillon nu lent dans son 
cerveau :

• Comment êtes-vous venu? bal­
butia-t-elle.

En auto; j’aviiis découvert, 
quelque part, une toute petite ma­
chine dédaignée par la réquisi­
tion. il ne faut tins être trop diffi­
cile aujourd’hui.

— Mais d’où venez-vous? insis­
ta la jeune fille, en lui désignant 
un siège.

— De Mortaln, où j’ai été mala­
de.

— Ah! Et vous allez bien main­
tenant? reprit Marthe, qui «'arri­
vait pas à rétablir l’ordre dans ses
idées.

— Beaucoup mieux, du moins,1

banll, notaire, donnera un cours di 
législation financière.

; Il traitera, les corporations sé 
! entières publiques-politiques,
I municipales et scolaires. Cor- 
1 |.orations séculières pubiiques-ci- 
viles.

puisque j ai pu me rendre à Ponl- 
le-iRoy. Je m'étais informé, prés 
de nos amis de Mcmsspt, du lieu de 
votre résidence... Qu’il me tar­
dait de vous revoir! A vrai dire, 
poursuivit le jeune homme en bais­
sant le ton. j'étais assez embarras­
sée pour me présenter chez vous ; 
Mme de Chérancé avait dû me met­
tre au courant des difficultés qui 
provenaient de votre situation fa 
niHiale.

iM. Vallière hésitait à chaque 
mot; ii ajouta cependant:

— Peut-être se sont-elles apla­
nies?

Oui, répondit Marthe, dont le 
malaise croissait, elles se sont apla­
nies,

J’en suis très heureux; cela 
simplifie tout. Je n'avais, d’ailleurs, 
d’autre parti à prendre que de pa 
ruitre les norer. J’ai donc rap­
pelé à Moi: ettr votre père que j’a­
vais eu l’honneur de le faire près 
sentir à votre sujet par ma respec­
table amie; je lui ai dit que certai­
nes circonstances nous forcent d’a­
gir en dehors des formalité» ordi 
nains. J’ai sollicité de AL Chant- 
pré la faveur de m’entretenir avec 
vous en sa présence... Il m’a rc 
pondu qu'il allait vous faire appeler 
immédiatement. 1

(à suivre»

Co lourni*. rmprtm* au no 43, rus 
Atlnl-Vliu-rnl. 9 par l'IMPRlMR.
R!8 POPl)LAIDE là rcipouMiUm# usait**). 4i» -J, Bouobxrd, #Amnt '1'

76767641
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COMMERCE ET FINANCE
LES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE
La Coopérative centrale des Agri­

culteurs de Québec nous fait tenir 
les notes suivantes sur l’état du 
marché pour les animaux de bou­
cherie, vivants et abattus, au cours 
de la semaine dernière:

BOEUFS
Environ 1200 bêtes a cornes ont 

Hé offertes en vente sur nos deux 
marchés de Montréal, durant la se­
maine finissant le 3 mars, soit en­
viron 50 pour eenf de plus que du­
rant la semaine précédente. Ce 
marché s’est ouvert lundi avec 
beaucoup d’activité. Les prix que 
nous avons pu obtenir n'ont pas 
beaucoup varié avec ceux de la se­
maine précédente. Trois chars de 
bouvillons (steers) nous venant de 
l’Ontario et pesant une moyenne 
d’environ 1.300 livres ont pu trou­
ver preneur à Stî.75 par 100 livres. 
Quelques chars d'assez bons bou­
villons venant de l’Ouest et pesant 
une moyenne de 1050 livres ont 
trouvé preneurs à des prix qui ont 
varié entre $6.25 et 1*6.40. Les prix 
pour les bêtes à cornes de qualité 
un peu plus commune ont varié enun peu plus commune ont \:tiîe en- (Pun point et le Haltimore ami uiuo 
tre $4.50 et $5.25. Quelques vaches lle 3.4 de point L’American Woolen

A Wall Street
New-York, 8. — (10 h. 30). — l^s 

prix étaient fermes en ouverture, à 
la Bourse, ce matin. l>es premières 
transactions furent remarquables 
par l’achat des actions des matériels 
et des moteurs. Le Stromtoerg Car­
buretor, le Baldwin et le Railway 
Steel Spring se vendirent au moins 
5 un point en hausse sur leur co­
tation de fermeture, hier soir. Le 
Pan-American “A” et “B”, le Cosden 
et l’industrial Aicoiiol se sont éga­
lement orientés vers de plus hauts 
paliers. Les aciers indépendants 
jouissaiem aussi d’une plus grande 
popularité. Le Vanadium a monté 
d’un point et le Crucible de "i de 
point. Les prix se raffermirent par 
la suite. Le Cosden s’est hissé à un 
nouveau sommet de l’année en avan-, 
cant de 1 point 5-8, ce qui le portait 

62. Le California Petroleum cl1 
le Pan-American ont gagné tous 
deux jusqu’à un point. Le Presser 
Steel Car, le Pullman, le Sîudeba- 
ker, 1’Industrial Alcohol, l’Otls Ele­
vator et le Federal Mining and 
Smelting de priorité se vendirent 
aussi à un point ou plus en mieux 
qu’hier soir. On signalait une plus 
forte demande également chez les 
actions ferroviaires.

IvC Canadien Paciifique a progressé 
d’un point et le Baltimore and Ohio

LA MATINE!
A LA BOURSE

LES VALEURS TEXTILES REA­
GISSENT SUBITEMENT APRES 
UNE OUVERTURE BRILLANTE.

LE BRAZILIAN Y LA HAUS­
SE. - LES PAPIERS LANGUIS­
SENT.

d’assez bonne qualité ont été ven 
dues à des prix qui se sont élevés 
iusqu’à $5.00 par 100 livres. Les 
prix pour les vaches de qualité 
commune- ont varié entre $2.00 et 
*3.00 par 100 livres. Pour la semai­
ne à venir, nous ne prévoyons pas 
beaucoup de changement.

VEAUX
Environ 1.600 veaux ont été of- 

ierts en vente durant cette derniè­
re semaine, soit environ au delà de 
1,000 têtes de plus que durant la 
semaine précédente. Ce marché 
s'est ouvert lundi avec peu d’acti­
vité et nous avons eu à enregistrer 
•me baisse des prix d'environ $1.00 
à $1.50 par 100 livres. Quelques 
lots de veaux pesant au delà tie 100 
îivres ont trouvé preneur à $11.00 
par 100 livres. Les prix pour les 
veaux de qualité un peu moindre 
ont varié entre $9.50 et $10.50 par 
100 livres. Les vçaux de qualité 
commune ont été vendus pour $7.00 
à $9.00 par 100 livres. Pour la se­
maine commençant le 5 mars, le 
marché a une tendance à la baisse.

AGNEAUX
Les arrivages d’agneaux et de 

moutons sur les deux marchés uni 
été beaucoup plus faibles que du­
rant les semaines précédentes. Les 
vendeurs ont pu obtenir dé $10.50 
à $11.00 par 100 livres pour les 
bt*ns agneaux qui ont été offerts en 
vente. Il y a eu aussi quelques mou­
tons de qualité moyenne qui ont 
trouvé preneur à des prix qui ont 
varié entre $.5.00 a $6.00 par 100 li- 
x res. Pour la semaine prochaine, 
nous prévoyons un marché assez 
ferme.

Porcs.
Euviroa 35*$) porcs ont etc* offerts 

va vente durant la semaine finissant 
î». s :-*«ars. Ce marché n’a pas été

• s. actif que d’habitude et nous 
s’avons pè disposer des offres de 
- • » tours que très lentement.

t*

P**

ventes. <îe la journée
Si# « ont faites à environ

1’ „_ , p, - «,♦ plus tard
£ f^GtlS <$vc ns pu dif-
mr %\tM paé 1*8) li-
hé .fat très faible du

'c marché
erpé ec une ten i a nce plu-

ti-rmale
Ci ni ssant le 3 !

rmgtb de t Mailles vi­
fit 'f-** les même s j

précédente.
pMN été p: us actif et |

« As vTV$“*,4‘T de toutes ! 
n'ont pas j

^ *ærii w Pourvu <lut- la qua-1
‘Si sic, mou.'S POU vous i
Ti% sssest ^ ivantageux ]

|i;ï f>E ftOIXHLRIE VBAT-i
T' 1 ' W

er une fur-
ïü dans Iti arrivages

ia sen;aine
Ti a relié n’a

rtM tl mus avons eu
une JégèMi baisse sur

140 livres.
ires lourds

il le. O marche s’est j
c lendance a la bais-

ne dejnan-
ires de bon ne qualité.

Veau* * ngraiwari au lait
les porcs, nous avons

enrogist rer durant celte der-
semaine une forte augmenta-
our les ; rrivage» <k• veaux en- 

on-s pu dis-ts au lai l. Nous av
de toute s ies offresv. O mar-

fut le seul stock vulnérable rcmar 
quable; il a reculé d'un point.

Les changes étrangers ont débuté 
de façon soutenue. Le sterling à 
demande cotait $4.69 3-4 et le franc 
6.05 cents.

New-York, 8 (Midi). — L,e mar­
ché fut en général moins sensible 
pendant la matinée à l’enchère chez 
les compartiments spéciaux, 11 était 
impuissant à absorber, sauf à peti­
tes doses et en valeurs cotées la for­
te quantité de vente» en réalisation 
de bénéfices et le stock mis en 
vente par les baissiers de profession 
Les gains du groupe des matériels 
ce dissipèrent rapidement. Le Gene­
ral Asphalt, le California Petroleum, 
l’American Locomotive, le Baldwin, 
le Bethlehem “B”, le Stromberg Car­
buretor. le Stewart Warner, le To­
bacco Products et le Wells Fargo 
Express reculèrent de un à deux 
points de le’ur marque de la clôture 
d’hier. Il y eut quelques points puis­
sants.

Le Market Street Railway seconde 
préférence a dégringolé de 5 points 
et le Maxwell Motors “A”, le Mack 
Truck, l’Unlted Railways Invest­
ment de priorité et le Sears-Roe- 
buek ont conquis chacun 2 points. 
Une tranche de 10,000 actions du 
Maxwell Motors ‘'B” a changé d« 
mains à ÏOL’, hausse de % de point.

Le prêt à vu a débuté 3 4% pour 
com. _ __

L’assemblée de
T Intercolonial Coal

L'assemblée annuelle de ITnfer- 
colùnial Coal Minina Co., Ltd, a eu 
lieu hier. Pour l’exercice clos le 31 
décembre 1922 les profits d'opéra­
tion ont été de $135,475 au Heu de 
$160.621 en 1921. La bal mee répar­
tie de 1921 était de $311.381. Dé­
ductions faites pour le fonds d’a 
mortissement, les intérêts, la dé­
préciation, l’impôt sur le revenu, 
les dividende» de préférence et 
communes, ou total ne $106,344; il 
reste au compte de profits et per­
tes un surplus à reporter de $340,- 
511.

La situation liquide de la compa­
gnie est excellente. Les chiffres sui­
vants permettent de comparer les 
années 1921 et 1922:

1922 1921
Actif courant. $374,642 *367,281
Passif courant.. 30,348 22,047

Capital courant $344,293 $345,235
Le bilan Indique un actif total 

de $1,989,713 au lieu de $1,955,343 
en 1921.

Les directeurs ont été réélu».

Dividende» déclaré*
Wininpeg Electric Railway Co, 

1 3-4 u.c, sur les actions de pré­
férence pour le trimestre se termi­
nant le 31 mars payable le pre­
mier avril aux inscrits du 17 mars.

V-S 2$ >>
Hillcre*t Collieries. t 1-2 p.c. 

sur le stock commun et 1 3-4 p. c. 
«ur le lock de préférence, paya­
ble le 14 avril aux inscrits du 31
mars.

* «s $c
Southern Canada Power Co.—Di­

vidende trimestriel régulier de 1H» 
p.c. sur le stock de préférence pa­
yable le 15 avril aux inscrit» du 31
mars.

» * *
National Breweries. — $1 sur le 

stock commun et 1 3-4 »ur le stock 
de préférence, pour le trimestre sc 
terminant le 31 mars, payable le 2 
avril aux inscrits du lo_mtrs.

Le» taux de fret
de» Grand» Lac»

Les opérations qui se sont tran- 
sigées au cours du premier quart 
d’heure, en Bourse locale, ce ma­
tin, faisaient présager une séance 
tie hausse. Le vent a tourné subite­
ment et il en est résulté une réac­
tion comparable à celle d’hier ma­
tin. A l’ouverture le Canadian Con­
verters, fermé à 99 1-4 hier soir, 
faisait un bond prodigieux à 101 et 
maintenait ce prix assez longtemps. 
Vers onze heures cependant la cote 
était redescendue à 99 3-4. Les au­
tres valeurs du même groupe, par 
sympathie, ont d’abord tenu ferme, 
le Dominion Textile touchant enco­
re le sommet de 70 3-4. La réactioq 
du Converters a précipité leur flé­
chissement. Le Textile est tombé 
d’un point un quart, à 69 1-2 et le 
Canadian Cottons est passé de 132 
5-8 à 129 1-2. Le Penmans n’a pas 
bougé.

Le» utilités publiques restent en 
vue. Le Brazilian Traction toujours 
recherché par le même groupe de 
spéculateurs anglais est allé jusqu’à 
52% pour réagir ensuite à 51%. Le 
Detroit s’est alourdi d'un demi- 
point. Le Montréal Power et le Que­
bec Railway sont montés d’un

3uart de point et le Bell Telephone, 
’un demi-point. Le Twin City était 
négligé de même que le Winnipeg 

Railway et l’Illinois.
Les papiers étaient généralement 

lourds; l’Abitibi est le seul qui ait 
été l’objet de ventes nombreuses. 
Son cours est tombé d’une fraction. 
La préférence Howard-Smith a per­
du un point; les deux Spanish et le 
Price, des fractions. Le Laurcntide 
et le Brompton ont réalisé des gains 
légers. Le Wayagamack est reste fer­
me à 60. Le Riordon est monté en­
core d’un demi-point à 7.

Le Consolidated Smelting a été 
fort traité; après avoir touché un 
nfSgreau haut à 30%. son cours 
sVrf tassé à 30. Le Steel a oscillé 
enfre 77 et 77%. Les actions Ogilvie 
sont passées tout d’un coup de 315 
à 320. A midi, on offrait 322, sans 
qu’il sc présente de vendeur.

Les fond» américains font prime 
de 1% à 2 p^c.; le franc français fait 
.0624 et In livre sterling. $4.80%.

OPERATIONS DE LA MATINEE
L-

Le rapport de la
Hillcrest Collieries

Pour l’année 1922. les profits de 
la Hillcrest Collieries, limited, ont 
été de $91,960 au lieu de $100.191 
en 1921 et de $168,704 en 1920.
Des revenus divers ont porté les re­
cettes à $126,730. Déductions faites 
pour les interets obligataires et les 
dividendes, il reste un surplus 
pour l’année de $1,081. Avec la ba­
lance reportée de 1921, $268.092.
le surplus au compte de profits et 
pertes est de $269,174,

Le capital courant est de $48y,- Coium 
959 au ücu de $462,171 en 1921.
L’actif total est de $2,719.855 au 
lieu de $2,701,438 en 1921. ^

Le marché de» vivre»
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d'hier, le mercredi précédent 
et le jour correspondant l’an der­
nier:

1923 1922
7 mars 28 fé\. 8 mars 

neufs, caisses 651 872 3.225
Beurre, colis 58 10 95
Fromage, meules 33 81 21

LES PRIX
11 n’y a aucun changement à in­

diquer sur la liste que nous avons 
publiée hier.

Le* valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto. 8.—La maison A.-J. Pat- 
tison, jr, a reçu, aujourd’hui, les 
cotes suivantes de quelques valeurs 
canadiennes sur la place de Lon­
dres :

C. P. R.. 148%; Brazilian Trac­
tion, 54; C. G. Electric. 92%; Cana­
da S. S. Voting Trust, 19; Dominion 
Steel. 30; Shawinigan, 120%.

Une belle maison
qui va disparaître

Nous apprenons que la compa­
gnie organisée par M. P.-R. Du 
Tremblay, pour construire et ex­
ploiter une maison de rapport de 
250 appartements, a obtenu une op­
tion sur la belle propriété de la 
succession Robert Meighen, ayant 
façades rue de la Montagne et rue 
Drummond. Le terrain mesure 280 • 
par 290. La maison qui se trouve j 
actuellement sur cette propriété est | 
l’une des plus belies de Montréal.
Elle est inhabitée depuis plusieurs 
années.

L» ou rue de New-York
et Lie courtier», DU, < 

Vu leur»
Am. Bosh Magnéto
Am. Can ............ ..

Am. Câi and F. . 
Ara. Inter. Corp. ... 
Am. lx>cumotive
Am. Smelting .........
Air. Sumatra Tobmcc 
Am. Tel. ami Tel. .

Woolen .............
Anaconda Copper ...
Baldwin Loco ...........
Baltimore and Ohio 
Bethleem Steel (B) 
Canadian Pacific ...

Gas and Elec..

rue Notrc-Daïuc,
Ouv. Midi.

.... 50 S3
........ u»;-» ÏOJ

ibci rrio
.... 2(/ 2» 4*4
.... ly4 l$2 J-4
.**. 07 3-4 i? 3-8

33 i'4

----  105 I-* 105
.... 52 J-S 543-3

1403 4
.... 54 7 & 53 «-8
----- 70 70

'SJ 8 ) 38 7 -1.... 385-S
563-8

.... H/7 3-4 I08
JO 1-2

• *.. JO 3-4 30 ! 4
!33S-8

.... Kj 7-& 1-3
’4 3»

::::
.16
:8s t-3

.... — —
. — —

.... 155-S JS 3-4

.... 57 57 : -4

.... JI J-2 31

........ 17 JS 17 i-*

Chino Copper .........
Corn Products .........
Crucible Steel .............
General Motors .....
Davidson Chem............
General Electric .......
Erie R.R..........................
Inspiration Copper .
International Nickel
Internat. Paper .......
Midvale Steel ........... .
Missouri Pacific .......
New York Central ...
Northern Pacific .....
New Haven ..................
Pan. Amer. Petrol.
PensylvanU R.R...........
Vanadium ......................
Pierce Arrow .........
Reading ................. ..........
Republic I. and S..........
Koyai Dutch ................
Sinclair Oil Cons ..... -
Southern Pacific ........................
Studebakcr ....................   1433*4
Texas Oil ...........   5ai-4
Union Bag ..............  —
Union Pacific .........................  —
United Fruit ..................   180
U.-S. Industrial Alcohol ...... 701*3
U.-S. Rubber ........................   tu x-a
U.-S. Steel ...................................  108 3-tf
Westinghouse ..........................   64 i~j
Willy» Overland  .............. 71-8

99 97 3'4
80 79 7*»
197*8
8340 1-3 4*7-8
133*8 
793*1 
60 5-8 
53 S-3 33 i*4

19 1-4
81
463-8 
42 3-8 
Ï2 3-4 
79 
59
53 *-3 
33 3*8 
93 «“8 123 13
51 7*8

lSo 
69 1-4 
61 5-8 

108 
64 1-2 
7

L'industrie laitière
dans POuest

Cotation hors-liste
(Fournies par L.-G. Beaubien et Cie.)

Atlas Brick Co., Corn., =x.
Black Lake -Asbestos Com., 3, 4 i-**.
Canadian Westinghouse, 8 p.c., iao, 133,
Can. Copnecticutt Cotton Prf., 85, 88.
Car. Connecticut! Cotton com. “A \ 6 f-2.
Can. Cormccticutt Cotton com. “B1* 5.- 

• Durant Motors of Canada, 11, ta.
Famous Players, 8 p.c. prf.. avec bonus de 

50"p.c. en stock commun, 78 1-2.
Famous Players commun, 5, 8.
Loews Montreal Theatres, Prf., ^2.
Loews Montreal Theatres, com., 5.
Imperial Tobacco Com., 6 p.c., 5 1-4, 6.
Imperial Oil Co., Ltd.^ ng, 121.
Marconi Wireless of Canada, 2.30, 2.O5.
Mount Royal Hotel Cora., jq.
Mount Royel Hotel 8 p.c. debentures avec j 

8 p.c. boni en commun^ 93, ç6.
St. Lawrence Brick Co., 55.
Sterling Coal Co., 20, 22.
^♦erling Bank, 108.
Montreal City and District Saving» Bank i 

174. 1/8. w t w ____ ' I

La Suisse se plaint
Berne, 8. — Les chemins de fer 

et les industries suisses se nlai- 
gnent au gouvernement de l’arrêt 
des envois de marchandises venant 
des districts industriels allemands, j 
du fait de l’occupation frànco-bd- 
ge de la vallée de la Ruhr.

STEEL 0F CANADA
_____ i

L’assemblée annuelle des action­
naires de la Steel Company of Ca­
nada aura lieu à Hamilton, le 25 
avril, à 11 h. 36.

L’INTERET BAISSE
Vous pouvez non seulement vous garder 
contre cette éventualité, mai»

AUGMENTER VOTRE REVENU
en erhungeiiiit une partie de vo» valeur* 

S actuelles contre du

Dupuis Frères
8%

O titre,
ternie, est,

auiortissablp, remboursai)]. * 
à1 toutes fins pratiques, aussi 

bien garanti que les obligations le. plut 
sûre».

Tous renseignements sur demande.

Wrtâtne^Mriiaîii
•OHTRFAL QUEBEC OTTJIW*

BUREAU-CHEF:
lana. VetuLiUt. Montré*!, TW; M. TM4

Brandon, 8. — Une livre de 
beurre égale en valeur aujour­
d’hui un demi-boisseau de blé, un 
boisseau d’orge, un boisseau et de­
mi d’avoine et cinq livres et demi 
de porc. Le coût de production de 
100 livres de boeuf égale celui de 
16 livres de gras de beurre. C’est 
ce qu’a déclaré M. T.-H. Rumbail, 
de Miami, Manitoba, au 37ème con­
grès annuel de la Manitoba Dairy 
Association. M. Rumbail dit que 
son expérience lui fait douter que 
la fertilité du sol de l’Ouest du Ca­
nada sont inépuisable. Il suggère 
l’industrie laitière comme moyen 
d’employer la main-d’oeuvre agri­
cole pendant l’hiver.

570,000.00 
VILLE DE MONTREAL-EST

Garante pour

DOMINION CARRIAGE C0.
6%

14 ans
Principal et intérêt* payables en fonds américains.

Prix: le pair et intérêts courus.

[^Corporation anOauGATioNS Municipales
■.IMITÉ*

J.W.S1MARD Vice-Président
7 PLACE OARME5 MONTRÉAL 
Téléphone Mein IQ24!

5ENE DUPONT Président 
|6CÔTE«!»MDNTAGNE.QUÉBEC 
Téléphone 6 93 2

-<e MI H I

Cours du etiange
_

COURS MOYENS LE 8 MARS 1923 I

(Cours fournis par la maison 
G. Beaubien et Cie.)

50 *

pas et 
t ont é

«oins que cci 
i édente. Ave' 
arrivages, ce

très actif et les prix 
de 2c par livre de 
de Ja semaine pré- 

l’augmentation des 
marché est appelé à j

baisse Four la 
>ré voyons

•inaine prochaine, 
un marché inter-

Ottawa, 3. - La Commission ro­
yale d’enquèle sur les taux de fret 
îles Grands l ac» se poursuivra à 
Montréal lundi prochain. On esti­
me qu’à !o fin du mois l’enquête se­
ra close.

Un emprunt allemand
Berlin, 8. Une loi autorisant 

l’émission de $50,000,006 de bons

Steel of C»n*cls, 30 x 77 »•». x 77 J <
77; SO S 77 Î-S: SS « 77 ï 4; nu 77- 

xatioeal Irrewerks. so x sj.
A-bruton. 35 x 6q 7-8; 10 x 09 ji-4.
Abitibi, 30 x 7J 3-4; 35 x 74:. $0 x J3 5 4; 

Jâ X 74; Jï * 73 3-4; >55 » 73 J-»; S» * 73 
Bel! Telephone, 0 x m.
Cub»n C»n. Sugar, Com., *3 x 10.
Howard Smith, 70 K 81; too s 80 J-S; 30 y 

81.
B. E. Sted, ede prêt., 635 x 23; a» x 1-4 
Brompton V. amj P.. 15 x 4.- 1-4: 105 x 

42 t-ï,
Canada Cement, 25 x 85 t-a.
Detroit United, tjd x -7.
Cons Smelting. 10 x su 1-4: bj x 30 ,,-8;

150 x 30 i-j; as x 3 oj-8; to x 30 1-2; »; x
30 1 4; -s x 30 t-2: to; x 30 t-4; 40 x jo 1-2: 
î*', K v° .Canada nteamahip, 35 x tr J-»- 

Canada Steamship Prf., 30 x 5a.
Laurentide Co., 50 x 05 s-8; 25 x 05 t-2. 
Montreal Power, t x 1:4 3-4 
Price Bros., 110 x 46 1-1.
Quebec R J., io % zt 3-4.
Spanish River. 10 x y8 j-4, 20 v 98 t-j. 
Spaniah River Frf., 110 :c7î 75 * t»6 5 •*: 

*3 x 107.
Shawinigan, tdo x 118 
Wayagamack. 23 x 60.
Mackay. 13 x i!j t-2, JO x ttr . 4 
Canada Car Prt., 30 x 77.
Twin City, jo x Cj.
Howard Smith Prt.. 10 x : O" t-4; jj x 107. 
Convertira, aoo à 101; 200 x too 
Ogilvie, jo x jjo; to 31»; 6* x un 
Aebestoi Prf, 1; x ço 
Can. Woolen Com., 5 x jr 
Can. Woolen Prt, to x dj.
Steel of Canada, 165 x ï- 
Matkmal Breweries, 70 x 55 
Asbettos, ai x 6g t-2 
Abitibi. 3a* x 73 t-x.
Bel! Telepj Firme AS x tj: t-.’
Branüan Traction, 230 x j; t-4. .0 je;

50 x jj t-8; to X jj 1-4; 25 x Jj t-8; S -» 52 
1-4; 130 x jj ; 25 x 51 7-8; 3 x ;j 1-4.

B. £. Steel, ide prf., 530 x 35.
Brompton P, and P., 102 x 42 t-2 
Canada Cement, 35 x Sj i-j 
Detroit United, too x 76 t-2‘ 50 x 76 -8. 
Con*. Smelting. *5 x 30 1-4; 5 x .0 t-8; » 

x jo: to x 30 1-8; jo x 30.
Dom Olass, 17s x od 5-4.
Canada Steantahip Prf., tj x 40 4
Laurcntide Co.. 50 x 95 5-8; 37 x 05 t-2 
Monlrea! Power, •; x ttj .5-4; 00 x 114 . ■?. 

10 a 113.
Price Brot., t; x 46

guebee R y., ai x ja 3-4, 
pamsh River, 40 x 98 t 
Spanish River P 
7 8; 40 x tofi 3*4 

Snawinigan, jo x tt*.
Riordon Prf., as x ta.
Twin City. 45 x 84 t a.
Can Woolen Co , io x jo 
Can Cottons, tjt X !Jp 1 
Dom Steel Corp. Prf.. ts 
Mackay .*5 x 11; t-4.
Cuban Can. Sugar Cora., 50 \ to 
Brasilian Traction, 25 x jt t j; 5 x Jt ,•«; 

a; s 51 5-8; so x st 3 4; t x jt; 50 x 31 3-4.
SO x 5: r-8; j x jt: 30 x jj; 5 x Jt 3-4; fc. «
JJ. 03 X JJ t-4, 365 x jj: as x cj 1-4; jj x
S* > 8: :*? x 52; t$ * S* '•*; '5 * S-»; i*J *

x j#; jj x 
To x jj t-4;

Londres . ■ $4.72
, Paris .....................0610
! Bruxelles ..... .0533
! Home ................   .0486
I Genève ......... • .1862
I Amsterdam ,. . .3942

Madrid _______ .1564
Berlin ........     .00055
Stockholm ...........2665
Christiania ... .1818 
Copenhague ... .1914 
New-York, 2 p. c.

Prf., «j v toil 4,

$4.80 3-4 
0622 
.0543 
.0494 
.1902 
.4022 
.1594 
.00058 
.2712 
.1854 
.1954

ttmma offron*

$50,000.
Saint Lawrence Pulp 

and Lumber 
Corporation

6%
XenbaérMble* «a fonds américaia*

te 1er février de 1934 et IMS
Coupure de $1,990

Prix pour rapporter 7H%

Çoo. fimmoteH ê Cia

La livre sterling
Cours du rliange sterling à New 

York et à Montréal:
Livre sterling a New-York 

Papier à 60 jus .. 465.75 474.2.»
Papier à dm. , . . 469.75 478.25 
Par câble s.-ni. ... 470.25 478.75 j

Cours du change new-yorkais ù j 
Londres 1 13-16 p. c. —- Le franc: | 
.0606 - .06175

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Date 8 mars 1923.
Echéance Prix Rendement;

TU. me Montréal.

NOUS OFFRONS
$50,000 \

Obligations Or
lîère Hypothèque — 1951

Brasserie Frontenac Limitée
A 87.50 et Fintérêt pour rapporter

ACTIF TOTAL........................................... $3,056,261
OBLIGATIONS EN COURS........................................ 1,033.600
BENEFICES 1922 .. ................................................... 264 965
INTERET SUR OBUGATTONS............................... 62,016
SURPLUS ET RESERVES.............................  678,544

L. G. Beaubien & Cie., Limitée
, Banquiers en Obligations.

50, rue Notre-Dame Ouest — Montréal 
Téléphone : Main 4705.

1 déc. 1925 
1 oct. 1931 
1 mars 1937 
t nov. 1923 
1 déc. 1927 
1 nov. 1933 
1 déc. 1937 
1 nov. 1924 
1 nov. 1934 
1 nov. 1927 
1 nov. 1932

100.75
101.30
102.90
100.45
103.00 
106.35 
108.20
101.00 
103.00 
102.50 
102.50

4.73!
4.821
4.73
4.70
4.82
4.76
4.72
4.97
5.17!
4.92
5.18

8»

J* t-j; ta» : i-8; to x jj t-j,
J2 t 8: M x ça t-4; toj x J ai-8; 
5 x jj 5-8; jj a s» t'*: S° » 5* 
1-4: jj x j.- t-8: îj x %! 1-4. '

OBLIGATIONS
Mo’Joit*. te t rS. 
Montrcil, tj x jj6. 
Tr»tr.. Debenture*,

Le» compensations
ali-

Volaille» abattue»
i.jiS arrivages de volailles abat­

tues ont été très faillies durant cette 
dernière semaine, l-e peu que nous 
avons reçu ont été des volailles de 
mauvaise qualité et la demande fut 
très limitée pour cette classe de mar- 
chundiw.* La qualité des offres ne 
répond pas aux exigences de* ache­
teurs. ce qui fait que ce marché ne 
se maintient pas. Nous avons pu 
disposer de toutes les offres assez 
difficilement avec une légère baisse 
des prix. Une amélioration dans 
la qualité des arrivages aurait pour 
effet de nous faire obtenir de meil­
leurs prix pour la semaine à venir.

Directeurs réélus _______ _________
A rassemblée annuelle do lai L'assemblée annuelle de la .V«- 

Montrea! Loan and Mortgage, hier, (tonal Breweries, Limited aura Heu 
.tous les directeurs ont été réélus, à Montréal, le 21 mars, à midi.

Pour la semaine terminée 
iourd’hui, les compensations dv( 
banques, à Montréal, so sont totali-' 
sées à $100,241,980 au lieu de j 
W104,“35,886 pour la semaine cor i 
respondante l'an dernier soit ime | 

du trésor a été publiée officielle-» diminution de $4,493,926 ou de ■ 
mont aujourd’hui. C’est la premiè- 4.36 n*c. Voici ds chiffres pour la 
re foi» qu'un gouvernement lance | semaine terminée et les semaines 
un emprunt domestique dont le correspondantes:
montant soit désigné en monnaie 
étrangère.

La loi -ignée par le président 
Ebert ne fait aucune mention du 
mark allemand mai» dit que les 
bon» du trésor pourront être ache­
tés avec de» dollar» américains ou 
encore en fonds britanniques, suis­
ses, hollandais, suédois, norvé­
giens, danois, argentins, espagnols 
et japonais. Il n’est pas fait

1923
1922
1921

SI 60,241,96») 
$104.735,880 
$102,291,531

Province de 
Québec

Obligations 5M%
Echégnce: mai 1936

Exemptes de l'impôt 
sur le» successions

Prix: 103 et l'intérêt
Rendement d'environ 5.20% 

à l'échéance

RENE-T. LECLERC
Irt,*rp«f4«

SM, ru* t.-JacauM 
Qw4Mr:. M, m* ».-ei«rr«

(mtiKM, TOWWK an Ifti)
S»

Augmentez votre revenu 
en toute sécurité

35 vos fonda ne toos rapportant «fu'on p«AR rendement cela veut dire que voua 
perdez peut-être la moitié de « que vous pourriez avoir avec cet argent.

Vous pouvez placer vos fonda dene in compagnie du Crédit-Canada, Limitée. 
C'eet une maieon financière établie depute longtemps. Voua voua assurez ainsi du 6 
pour cent, en toute sûreté,

La compagnie du Crédlt-Caneda a établi un record dm phi* enviablea. Depuis 
son organisation il y a 13 an*-—eoit en 1910—il n'y a pas un de ses clients qui ait perdu 
i*n seul dollar soit sur son capital soft sur ses intérêts.

Poor cette période comprise entre 19T9 et 1922—«oit quatre ans—les recettes ont 
été égales à 2040% de tout le capital employé, déductions faites des dépenses, des 
salaires, etc. L'administration sera encore aux mains de ceux qui ont contribué 
à établir cet enviable record.

L’occasion de votre vie
La garantie de votre placement ne fait pas de doute parce que la compagnie 

va placer sur des obligations fédérales, municipales ou sur d’autres valeurs absolument 
sûres, un montant égal au capital souscrit. Cela veut dire que chaque dollar que vous 
placez dans la compagnie du Crédit-Canada, Limitée, est aussi bien garanti que si vous 
achetiez des obligations fédérales ou municipales.

Il y ■ vine différence cependant. Cest qu'au lieu d'un revenu variant de 3 à 6% 
sur votre placement, le Crédit-Canada vous payera du 8%. Tous ceux qui achèteront 
de cas titres auront aussi le privilège de participe* aux profits de la compagnie qui ont 
été exceptionnellement élevés' au cour» des dernières années et qui sont sur une basa 
des plus équitables.

On peut se procurer les actions privilégiées et participantes 8% cumulatif de la 
compagnie du Crédit-Canada. Limitée, en me mis de $50 et plus. Seulement 60rFc> 
du montant souscrit est payable d’ici au 1er mai 1923. L’intention présente n est pas 
de faire d’autres appels mais de compléter graduellement le capital à même les bene­
fices. Les titres portent intérêt immédiatement.

Ne retardez pas à vous mettre au courant de tous les avantages de cettt 
émission. Passez à nos bureaux ou servez-vous du coupon ci-contre pour
avoir toutes les informations. Fous pouvez téléphoner, si vous préférez.

CREDIT-CANADA, LIMITEE

jap 
tion (k

pas mit men- 
francs français et belges.

L'assemblée de la
National Breweries

DEVENEZ PROPRIETAIRE
f DANS MONTREAL-EST >

Maieon* de 2 et 4 logements à vendre près rit* églises, écoles 
et tramway», rues pavées, trottoirs en ciment.

PAIEMENTS PAS PLUS ELEVES QU’UN LOYER

M AIN 2545-2$J* 
MAIN «735-4754

145, nie St-Jacques 
Montréal Ikablie en 171»

S'adresser à l’HOTEL DE VILLE DE MONTREAL-EST 
5430, Notre-Dame est. Lasallc 3087.

CREDIT-CANADA. LIMITEE
145, rue St-Jscque»,'Montréal,

-Decauprc « mtllei-

quer
Voulez-vous m'adrewer tou» le» détail» concernant la nouvelle émisaîon de votre compagnie et mexpH» 

de quelle manière j'aurai part sus profit». Cela ne m'engage à rien.

Nom. Adresse,.

-d
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LA VIE SPORTIVE
DES SCENES DISGRACIEUSES MARQUENT 

LA DEFAITE DU CANADIEN
Les Ottawa triomphent du Bleu-Blanc-Rouge 

par 2 à 0 dans la première partie du détail pour 
le championnat. — Bagarre dans la foule.— 
La police obligé de protéger les joueurs et rar- 
bitre Lou Marsh.

!#

Devant plus de 7.000 personnes, 
les Ottawa ont battu le club Cana­
dien par 2 à 0, à PArena Mont-Roya.l 
b er soir, dans une pauvre exhibi­
tion de hockey. Apres la première 
période, les joueurs locaux, sans 
doute fatigués des tacticiues de 
.Marsh, se laissèrent aller et quel- 
ques-uns perdant la tête, ont 
été la cause que le club lo­
cal a perdu la partie. La fou­
le a manifesté son méconten- 
tement vis-à-vis de Marsh en lui 
lançant des bouteilles, des marbres 
et des sous. La partie dut être ar- 
lêtée deux fois pour donner uni 
chance aux employés de la pa­
tinoire de balayer les débris 
de toute sorte qui pleuvaient 
sur la glace. La joute a été 
la plus rude qui ait été jouée 
ici cette saison, et comme résultat 
de ce jeu, Deneny et Hitchman, la 
nouvelle recrue des Ottawa, 'sont 
gravement blessés, et le dernier ne 
i 'U prendre le train pour chez lui, 
étant sous les soins d’un médecin 
a 1 hotel Windsor.

Après la partie, comme Marsh 
s’en allait à sa chambre dans la 
patinoire, il fut frappé par un 
spectateur qui lui asséna un coup 
de poing en pleine figure. Heureu­
sement, le lieutenant de police Al­
fred Bélanger, le détective Savard 
et quelques policiers étaient près 
de là et eurent vite fait de se de­
barrasser du turbulent amateur. 
On dut escorter Marsh et les jou 
eurs des Ottawa afin de les proté­
ger contre les spectateurs qui 
étaient sautés sur la glace et les me­
naçaient d’un mauvais parti Spra­
gue Cleghorn et Billy Couture fu­
ient les plus rudes du côté des lo­
caux, et Odie Cleghorn a lui aus­
si essayé plusieurs fois dans la der­
nière période de bousculer Hitch- 
nian. Les Ottawa ont joué au hoc­
key et ont demeuré sur la glace ce 
qui leur a valu la partie. Les deux 
dernières périodes furent complè­
tement à l’avantage des visiteurs. 
Les honneurs furent partagés éga­
lement dans la première période 
La partie commença un pou en re­
tard, Odie Cleghorn ayant brisé 
un patin en le mettant.

Au point de vue du jeu, la par­
tie ne valait pas la peine d’être 
vue, et ce ne fut certainement pas 
du jeu pour une joute de cham- 
"ionnat, les Canadiens n’étant nul­
lement dangereux dans les deux 
dernières périodes. Malone fut 
substitué nour Couture dans la 
troisième période et ce fut le si­
gnal pour les avants du Canadien 
d’attaquer la forteresse adversai­

re, mais Boucher et Joliat, malgré 
d'efforts superbes et de lancés de 
toutes les angles, ne purent brise; 
la défense de 4 et même 5 hom­
mes des Ottawa.

Après la partie Léo Dnndurand 
annonça qu’il avait susoendu Snra- 
gue Cleghorn et Couture en leur 
imposant une amende de Ç200.

Si Marsh est juge du jeu à Otta 
"a H est rumeur que le Bleu 
Blanc-Rouge n’iea nas jouer dan'; 
la Capitale vendredi soir.
PROTEGE PAR LA POLICE.

Après la joute Lou Marsh se plaça 
sons la protection du capitaine Gon- 
s.ague Savard, qui fait le service 
spécial de l’Aréna Mont-Royal. Il 
devait prendre le train de Toronto 
mais il n’a pas dû y parvenir car il 
était déjà tard. Il fallut de la stra­
tégie pour le faire sortir de l’Arcna, 
car une demi-heure après la partie 
on l’attendait encore à la porte avec 
des citrons et des légumes gelés. 
Ma s le brave Torontonien ne fit pas 
son apparition. Il avait disparu 
comme par enchantement.
PEU DE SPECULATION.

Les billets étaient rares et les spé­
culateurs n’en avaient que quelques- 
uns à leur disposition mais ils en 
ont profité pour obtenir leur prix. 
On aurait pu vendre ces billets à 
l’encan. Un amateur, disant venir 
de Québec, a payé 822.00 pour une 
place d’estrade. On a aussi rapporté 
que plusieurs billets avaient été ven­
dus pour $10.00 et $12.00. Des pla­
ces de $1.65 ont été vendues pour 
$6.00 et $9.00.

Aligement des équipes:
Canadiens Ottawa

Buts 
Défense 
Défense 
Centres 
Ailes 
Ailes 
Subs.
Subs.
Subs.
Subs

Vézina 
S. Cleghorn 

’nu turc 
O. Cleghorn 
W. Boucher 
Toliat
Berîinguette 
Malone 
Bell 
Pitre 

Arbitres : 
réal, et. Lou

Benedict 
Gérard 

G. Boucher 
Nighbor 

Denneny 
Broadbent 

Darragh 
Helman 
Clancy 

Hitchman 
Cooper Smeaton, Mont- 
Marsh, Toronto.
SOMMAIRE

Première période 
Aucun point

Deuxième période
1— Ottawa—Denneny . . .

Troisième période
2— Ottawa—Darragh . . .

Vin Elixir Tonique du Dr Coderre

\

l J CUÜiIKRE (181S-18U)
Préaident de i’fecoie ne n dr
Chirurgie de Montreal ; Professeur du 
Matière Médirait at da Thérapeutique à 
rUnierrelté Victoria ; Docteur an Méde­
cine à rUniremité d- Caetlrdo» p ; Docteur 
en Médecine de PUnirerelté Victoria.

Lorsqu’on fait une cure au Vin Elixir Tonique du 
Dr Coderre, le premier bénéfice qu’on éprouve est 
une activité plus grande de la circulation, le pouls 
prend de l’ampleur et de la force, le visage se colore, 
la peau s’anime et l’on sent un état de bien-être et 
de force croissante.

Le VIN ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE est 
le meilleur de tous,les toniques. C’est le spécifique 
à employer par lés hommes et les femmes dont la 
circulation est mauvaise et dont les vaisseaux san­
guins commencent à vieillir, c’est-à-dire par toutes 
les personnes qui approchent la quarantaine ou qui 
la défassent. En assouplissant les artères et en ai­
dant la circulation, il ramène l’appétit, les forces et 
la bonne digestion.

Partout où il y a des symptômes de mauvaise circu­
lation — amaigrissement rapide, palpitations de 
coeur, agitations, inquiétudes. Insomnies, déman­
geaisons, maladies de la peau, prurit chronique il 
v a lieu d’attendre les plus grands bienfaits du VIN 
ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE.

La Compagnie Médicale du Dr Coderre, 482, nue 
St-Paul Ouest, Montréal.

Spécialement pour le Coeur et les Nerfs

8500 DE RECOMPENSE
Seront payé* à quiconque fournira la preavo néeenmlvo k fni* 
reatatiun et amènera à la esndamnalion de toute peraoane cou­
pable d’avoir cambriolé un magaai» de la Commiaalem 4m 11* 
queurn.

Une Somme Additionnelle de $200
■era payée à tout citoyen ou tout agent de polie# appréheaiaftl 
an cambrioleur aur le fait.
Lea renneignementa communique* et l'Identité 4m perMUDM
ne seront pus dévoilés. S'ADRESSER AU

Brigadier-Général E. de B. PANET,
3, rue Notre-Dame eut, Montréal

LES AMATEUR 
DE LA BOXE

11.00

10.25

LES JUGES ET L’ARBITRE SERONT 
H0ISIS AUJOURD’HUICl

Le» officier» du Club Ol ympique soumettent plu­
sieurs noms à la Commission Athlétique de 
Montréal. — La séance de demain soir au St- 
Denis attirera une foule considérable. — Le ré­
sultat du hockey.

Les officiers du ■ckib athlétique 
Olympique, soucieux de donner 
pleine et entière satisfaction à sa 
nombreuse clientèle, ont soumis une 
liste de sportsman compétents aux 
charges de juges et d’arbitre et a 
fortement recommandé à la Com­
mission athlétique de Montréal de 
choisir les officiers d demain soir 
parmi les amateurs suggérés. Le 
secretaire Ferguson a déclaré que 
la Commission verra à, donner sa­
tisfaction aux promoteurs, mi pu­
blic et aux boxeurs qui figurent au 
programme de demain soir mi thé­
âtre Saint-Denis. Le choix des of­
ficiers sera Luit aujourd’hui.

Le secrétaire Ferguson a annon­
cé qu’il avait reçu les contrats de 
Kid Hoy el Young Rogers, oui en 
viendront aux prises dans l’assaut

semi-final. M. Ferguson a aussi 
déclaré que ceux de Burn et Gi 
rardin avaient été produits dés 
lundi midi. Il attend ceux de Bil- 
iv Baker et Eugène Deniers aujour­
d’hui.

Dans son contrat, Kid Roy s'est 
engagé de faire la pesanteur de 
125 livres, soit celle de la catégorie 
poids-plume. Ceci n'inquiète pas 
le protégé de Raoul Gonbout. qui 
dit qu’il fera environ 124 livres. 
La dernière fois que Roy s’est bat­
tu il a fait 126 livres, mais il n’avait 
pas boxé depuis longtemps.

IjCs promoteurs ont fait des ar­
rangements avec la compagnie de 
télégraphe Canadian National, et le 
résultat dé la joute Canadien-Otta­
wa sera annoncé à La fin de cha> 
(tue période.

Victoria battu
par Vancouver

îctoria, 8. -Le club Vancouver 
iomphé du Victoria par 3 à 0 
i\ la première joute de la série 
doit décider du championnat 
a ligue de hockey de la côte 
Pacifique. La deuxième joute 

disputée lundi soir prochain 
mcouver. Composition des équl-

Vancouvet Victoria
Lehman But Fowler
( look Déf. C. Lough lin
Duncan » Déf. Hnlderson
Skinner Avant' Oat man
Moucher Centre Fredcrickson
McKay As nul Meeking
Parkcs Subs. Vndcrson
Dennenv W. Loughlin
Harris Dieldah!
Cotch Dunderdnle

50MMAIR1-

Première pér ode
1—Vancouver, Duncan . .. .. 5.45

Deuxième période
2—Vancouver, Parkcs,

que quatre dans cette association. Il 
est question que les clubs irlandais 
.s’amalgament. Ceci comprendrait 
Une union entre le Loyola, le Sainte- 
Anne et le Shamrock. Le National, 
le Victoria et le M.A.A.A. seraient 
les autres clubs qui feraient partie 
du circuit.

LE CAS CAMPBELL
La cause de Dave Campbell sera 

reprise, cet après-midi, devant M. le 
juge Coderre, qui décidera d'abord 
si le porte-couleur du National a le 
droit de poursuivre une association 
qui n’est pas incorporée.

Dans les cercles bien informés, 
on affirme que Campbell prendra 
de nouvelles procédures, s'il échoue 
aujourd’hui. On le dit déterminé à 
ravoir la carte que l'association d’a­
mateurs lui a enlevée. Ses amis ont 
même’offert de l’aider dans cette 
lutte.

Les courges sont remises

CES CHAMPIONNATS AMATEURS 
DE QUEBEC SERONT DISPU­
TES A LA PALESTRE DE LA 
RLE CHERRIER. — DEMONS­
TRATION DE CULTURE PHY­
SIQUE
Le National ayant obtenu le pri­

vilège de l’A.A.U. of Canada, d’or­
ganiser les championnats amateurs 
de boxe pour la province de Qué­
bec, les officiers de ce comité ont 
déjà commencé à préparer leur 
programme pour faire un succès 
de cette organisation. Les cham­
pionnats auront lieu les 26 et 27 
mars prochain dans le gymnase du 
National, rue Cherrier.

En plus des estrades qui sont 
installées à chaque séance qui est 
organisée à la palestre, les organi­
sateurs feront construire des gra­
dins sur toute la longueur du gym­
nase, de sorte f(ue la capacité de 
la salle sera considérablement 
augmentée.

A en juger par la popularité 
dont jouit Te sport de la boxe chez 
les amateurs, les officiers du Na­
tional sont convaincus que le nom­
bre d’inscrits sera beaucoup plus 
considérable qu’à aucun tournoi 
précédent.

Les vainqueurs de ce tournoi se­
ront déclarés officiellement cham­
pions amateurs de la province de 
Québec, chacun dans sa classe res­
pective.

CULTURE PHYSIQUE
Poursuivant son but d’éducation 

nhysiqup et voulant permettre à 
tous de se rendre compte des bien­
faits que procurent les exercices 
physiques tels que pratiqués au 
National, les directeurs de l’asso­
ciation ont autorisé M. et madame 
Helbert de préparer une démons­
tration jHiur le 22 mars prochain.

Les élèves des deux classes, mas­
culine et féminine, seront au pro­
gramme et exécuteront différents 
exercices de nature à faire appré­
cier la culture physique et k en 
faire comprendre les avantages 
qu’en retirent ceux qui suivent ces 
cours.

En plus des exercices en classe 
le programme comprendra aussi 
certains exercices individuels sut 
les barres fixes, les barres paral­
lèles, etc.

M. LALIBERTE SE RETABLIT
Les membres du National et les 

nombreux amis de M. J.-André La 
liberté, administrateur général du 
National, apprendront avec plai­
sir sa convalescence.

M. Laliberté, qui a été assez gra­
vement malade depuis quelques 
semaines, est maintenant presque 
rétabli et il a pu se rendre à la pa 
lestre, hier après-midi.

Son médecin lui recommande 
cependant beaucoup de prudence 
et il ne pourra pas vaquer à ses oc­
cupations avant la semaine pro­
chaine. ____

LE TITRE DE j 
CHAMPION A U 

BANQUE ROYALE
CETTE EQUIPE À TRIOMPHE DE 

LA BANQUE DU COMMERCE| 
PAR 7 A 2 HIER SOIR AU VIC­
TORIA

Troisième période
8— Royale, Arnold ............... 3.00
9— Comemrce, Lalonde .... 13.00

CLASSEMENT FINAL
G. P. Pts

Royale .......................... 7 2 14
Commerce ....................  5 4 10
Montréal ........................ 4 5 8
Big Four ......................  2 7 4

CE QUE LES 
DÉPÊCHES NOUS 

APPRENNENT
Cleveland, 8. — Jack Dempsey, 

champion poids lourd du monde, 
ne rencontrera pus Tommy Gib­
bons, de Saint-Paul, dans un com­
bat de dix rondes qui devait avoir 
lieu ici le 4 juillet ou le jour de la 
fête du Travail.

tournoi de tennis pour lu coupe 
Davis.

—O-—*“
Toledo, Ohio, 8. — Le combat de 

dix rondes entre Carl Tremaine, 
boxeur poids-coq de Cleveland, et 
Joey Nelson, de Philadelphie, qui 
devait avoir lieu vendredi pro­
chain, a été révoqué.

—~~Q—■—1

Menton. 8. — Suzanne Lenglen a 
figuré pour la première fois aù 
tournoi, hier. Elle a soutenu sa ré­
putation en remportant quatre par­
ties sans en perdre une dans les 
simples.

G0NFIEZ-N0ÜSV1S IMPRIMES
Traiteur de toutes sortes : 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROGRA MM ES, MENUS, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
======■=== MMITEE

43, rat St-Vincent - MONTREAL
MAIN TASO

•WMi

Bellair Heights, Floride, 8.—Mlle 
Glenna Collette, de Providence, 
champion de golf pour les femmes, 
a été défaite, hier, dans la semi- 
finale du tournoi pour le champion­
nat par Mme Dorothy Campbell 
Hurd.

-- O—■
New-York, 8. — Frankie Genaro, 

qui a enlevé le championnat poids 
mouche à Pancho Villa, la semaine 
dernière, a appris, hier, que les 
commissions de boxe des Etats de 
New-York et du New-Jersey n’a­
vaient pas encore révoqué la sus­
pension dont clics l’ont frappé.

■** *" O'—-
New-York, 8. —L’Irlande preu 

dra part pour la première fois uu

New-York, 8. -- Tex Rickard 
a annoncé, aujourd’hui, que 
Johnny Dundee, champion poids 
léger junior, a la grippe et 
ne pourra défendre son titre 
contre Tommy Noble, au Madison 
Square Garden, le 16 mars.

—o—
Londres, 8. — Les athlètes an­

glais pourront s’entraîner pour les 
Jeux Olympiques de Paris en sui­
vant des cours par correspondance. 
Cette idée est lancée par le News of 
the World, journal fort répandu de 
lord Riddell. Alec Nelson, l’instruc­
teur des athlètes de Cambridge et 
de l’année depuis nombre d’années, 
dirige les cours fiar correspon­
dance.

Quand les premières leçons au­
ront été prises, on invitera les meil­
leurs hommes à subir un, entraîne­
ment bien suivi au stade de la 
"Royal Air Force’’ que l’on est en 
train de construire à Uxbridge, à 
quelques milles de Londres.

* ... Qm ■ m'

Lethbridge, 8. — Jack Taylor, 
champion des lutteurs poids-lourd 
du Canada, a tenu sa promesse de 
douer au matelas deux fois, en une 
heure le Grec Harry. Marnas, de

Boston. Ça n’a pris qiiè trois minu­
tes et demie. Taylor s’est servi cha­
que foi;s u'un ‘'•hlmmer lock’’.

Boston, 8, à-- Ori a mis, hier soir, 
la dernière main à la réorganisation 
du club Boston de la ligue Natio­
nale. Ce club a’été récemment ache­
té par un syndicat présidé par 
Christy Matltewson. Le vice-presi­
dent du syndicat est Emil-E. Fuchs, 
de New'-York. Tous les directeurs 
sont de Boston. Du nombre se trou­
ve le maire James-M. Curley.

«—0——-

Saint-Louis, Missouri, 8. — Ken­
neth Williams, qui s’est révélé le 
meilleur frappeur de la ligue Amé­
ricaine, l’an dernier, a signalé son 
arrivée au camp d’entrainement 
des Saint-Louis, à Mobile, Alabama, 
bier, eu frappant la balle quatre fois 
par-dessus, la clôture.

Protestation
de la Turquie

Constantinople, fi. (S.P.A.) — 1^* 
gouvernement turc a envoyé une 
note de protestation aux hauts com­
missaires alliés au sdjet du refus de 
In Grèce de rénatriwr les prison­
niers turcs cotrformélnent à ta con­
vention récemment conclue. La note 
affirme que la Turquie ne se tient 
plus obligée par l’accord, qui se 
trouve ainsi annulé, et que les pri­
sonniers grecs qui étaient prêts à

/THTIKQR-UURÉNCE
/tto/cALi ocs 

juvicsct;s*p<s oa 1 ans
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embarquer à bord des vaisseaux qui 
devaient les porter en Grèce ont été 
internes de nouveau.

Le gouvernement grec prétend 
que les Turcs continuent à (féporter 
les Grecs au Pont-Euxin. C’est pour 
ce motif qu’il a décidé de suspendre 
l’échange des prisonniers civils.

A la Cour Suprême
Ottawa, 7. (S.P.A.) — La Cour 

supreme attendra vendredi matin 
In motion d’Emilie Piccarello et de 
Florence Lassandra, condamnés à 
mort pour avoir tué l’agent Law­
son, qui demandent un nouveau 
procès.

Mire P.-L. Leduc, qui a compa­
ru ce matin pour les appelants, a 
déclaré qu’il avait de la difficulté 
à obtenir les dossiers des tribu­
naux inférieurs, et demande un dé­
lai de dix jours ou de deux semai­
nes. la? tribunal a décidé de rece­
voir la motion vendredi et de fi­
xer alors la date de l’appel.

LE TABAC
Cest plutôt ce que vous 
obtenez que ce que vous 
payez qui fait la grande 
popularité duMRUGB Y.” 
La qualité choisie et le 
riche arôme de ce tabac 

font une valeur ex-

Troisième période 
3 -Vancouver, Pnrkes., .. . 9.03

La ligue de la Cité
On a annoncé, hier, que la ligue 

de la Cité, à son dernier caucus, a 
décidé de réduire ses cadres encore 
une fois. I.’nn prochain, au Heu d’o­
pérer avec six clubs, il n’y en aura

A cause de la tempête, le pro- 
gramme de courses uu trot et à 
l’amble qui devait être donné au 
parc Delorimier, hier, a été remis 
à dimanche après-midi, pourvu que 
la température le permette.
' Le match Vlvinnl-Klng Zip sera 
aussi à l’affiche. Hier soir, on a dé­
chiré qu'une équipe d’hommes avait 
déjà commence à déblayer la piste 
rl tout sera en ordre en peu de 
temps.

La Banque Royale du Canada a 
remporté les honneurs du cham­
pionnat de 1923 dans la ligue de 
hockey des Banquiers. Ce titre a 
été remporté lorsque les cham­
pions ont triomphé de la Banque 
du Commerce hier soir, par un ré­
sultat de 7 à 2 dans une joute qui 
avait été annulée il y a quelques 
temps et qui a été reprise hier 
soir.

Composition des équipes: 
Commerce (2) Royale (7)
Laird but Penny
F. Pearson défense Anderson
Grant défense Campbell
Gammcll centre Jupp
Shink avant Davlns
Lalonde avant Arnold
Cowling subst. Sullivan
Gilbert subst. Telfur
H. Pearson subst. McPherson
Mulligan subst.

Arbitres: D. Smith et H. Hyland.
SOMMAIRE

Première période 
1 —Commerce, Shink ....
2-- Royale. Davlns .........
3 Royale. Davlns ..........
4 Royale, Sullivan
5 Royale. Sullivan .........

Deuxième, période
6— Royale, Arnold .........
7— Royale, McPherson

.1(1
5.9(1
2.59
6.09
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CHAMBRE DE COMMERCELE PASSAGE DES TRAINS
FRANÇAIS DANS LA RUHR LTNDÜSTRiE

DE La PECHE

VICTOIRE DES NATIONALISTES TURCS

Le commandant des troupes anglaises à Cologne 
a conféré avec le cabinet anglais à ce sujet.

(Dépêches de la nuit )

UNE CONFERENCE DE M. .i.-A. 
FAL LU L S. — EE PROGRES DES 
PECHERIES CANADIENNES DE 
14118 JUSQU’A NOS JOURS 
EA CONSOMMATION DU FOIS- 
SON

Londres. 8 (S.P.À.)— Ee tfpnéral 
sir Arthur Goldley, commandant 
des troupes anglaises à Cologne est 
arrivé à Londres hier et a conféré 
avec les chefs du département de 
la guerre. Il a rencontré ensuite le 
comité du cabinet et a soumis le 
projet de l’accord fait avec le ge­
neral Dégoutté, commandant des 
troupes françaises en Allemagne, 
sur le trafic que Fon doit permet­
tre aux Français dans le territoire 
de Cologne.

En permettant aux Français de 
faire circuler environ dix trains 
par jour dans la zone anglaise, en 
garantissant qu'il n’y aurait pas de 
trouble avec les ouvriers allemands 
pour la manoeuvre de ces trains, 
les Anglais croient qu’ils ont fait 
d’amples concessions. On s’attend 
à ce que le gouvernement anglais 
approuve cet accord mais jusqu'à 
ce que les Français l’aient accepté, 
le* autorités ne voient aucun mo­
yeu d’apaiser les murmures sur la 
circulation des trains dans la Ruhr.

Un territoire additionnel à I est | 
de Cologne a été occupé hier par 
les troupes françaises de manière a 
donner à la France le contrôle com­
plet de tous les postes de douanes 
sur la rive droite du Rhin. Par ce 
mouvement la tête du pont de Co­
logne gardée par les Anglais est 
mainienant entourée par les pa­
trouilles françaises et leurs avant-
po&tes. , , . ,Ec territoire a l est de’Cologne

nistre n’est uas encore fixée mais 
il est probable que ce sera 
mars ou un peu plus tard.

le 12

ON EST AVEC CUNO 
Berlin, 8 (S.P.A.)—Le Reichstag 

a discuté hier le discours du chan­
celier Cuno. Le débat a révélé que 
tous sont unanimement d’accord 
pour appuyer la déclartiou du chan­
celier et dans les corridqrs du 
Reichstag les conversations uortent 
surtout sur l’effet qu’aura le dis­
cours du chancelier à l’étranger.

Au cours du débat le Dr Edouard 
David, au nom des socialistes a dit 
que la France devrait comprendre 
qu'un accord est toujours possible 
si elle ne désire que la paix et des 
réparations, mais si la France dé­
sire annexer la vallée du Rhin et la 
Ruhr, jamais,

Herr Herst, conservateur, regret­
te que le chancelier Cuno n’ait pas 
annoncé une rupture des relations 
diplomatiques et une politique de 
représailles.

Herr Streseman du parti populai­
re déclare:

“Toute personne raisonnable 
pourra s’entendre avec la France, 
mais avec sa manière de procéder 
actuelle, c’est à la France à poser 
les préliminaires pour une telle en­
tente.”

CAS DE SABOTAGE
Essen, f> i'S.PvA.F —Le Cas le plus 

sérieux de sabotage'de chemin de
est actuellement patrouille par les i jer encor-(> rappnHé’ à été découvert

' id-ti"1 rançnis.
Le poste de douane au point de 

raccordé ment du chemin rie fer de 
Derringhauscn et celui de la ville 
dç Wipperfiirth au sud-est d’Eber- 
feîd a été occupé par les Français 
mardi et des détachements français 
sont slat ion nés à Grafath clù Hcms- 
chélil pour garder les lignes de 
.•rnmmiiiîeation qui partent de 
îiemscheid* au delà du territoire 
andaiv

LE il i AIT A BlU NELLES

ira
'arts.: S ($.F.A.> 
probablement à

M. Poincaré 
Bruxelles la se-j tions 

manie prochaine pour continuer lesj 
e iianges de vues commencés par 
M. Barthou, avec le premier minis­
tre belge, M. Theunis el M. Dela­
croix Sur l’oc'eùpnfiurt de la Ruhr.
En date du départ du premier mi-

mardi au sud d’Essen, où 150 ver­
ges de rail sur la ligne principale 
entre Fisse» et Dusseldorf ont été 
enlevées durant la. nuit de mardi.

Le discours du chancelier Cuno 
au Reichstag a eu un effet décisif 
pour stimuler la résistance passive 
parmi les centaines de mille d’ou­
vriers de la Ruhr aussi bien que 
parmi les chefs de l’industrie.

Les Français, au contraire, ont 
déclaré que le discours avait désap­
pointé la population qui espérait y 
trouver une déclaration plus netta 
qui aurait conduit à des négocia­

nte la FTurtcê. ,
Les chefs des unions ouvrières 

allemandes sont presque unanimes 
a déclarer que le discours rendra 
les ouvriers et les mineurs plus dé­
terminés que jamais de continuer la
résistance à l’occupation.

UN DISCOURS DE M. ASQUITH
11 déclare qu'il est de tout coeur pour la fusion 

des libéraux anglais ïr.ais dans le sens qu’il 
donne à ce terme. — Aucune animosité contre 
iss travaillistes.

Londres, 8, (Dépêche du Now- qui lui parlait d’une conference 
York Times) Dans un discours de reconciliation, M. Asquith a e 
à Cambridge, hier soir, M. Asquith | erit que le taoye/i le plus sûr vers 
a répondu à 1 appel que M. Lloyd
George n récemment lancé eu fa- 
veur d'une réunion de- divers 
groupes libéraux, mais il n'a pas 
mordu à l’appàt d'une e 
des chefs libéraux, a 
Asquith déclare qu'i!
©Ci,’ pour une

onférenee 
ce sujet. M. 
est de tout 

fusion de libéraux, j
dans 1 unique sens qu’il donne au ;
terme, la coopération dans ta dé- j 
tense des princines libéraux par j 
rhitrniWnllaire d'un parti libéral. < 

L'orateur réclame k droit de : 
demander si ces gens entendent 

’assurer un tremplin pour for-, 
mer un parti du centre et sus ont 
abandonné cette Idée d'un parti 
centriste. Dans un discours duj 
mois de novembre dernier, M. 
Elovd George prédisait que l'un 
des résultats d t’électior serait j 
•«eat-êtrv la formation d un parti j 
du centre compose des modérés de ; 
tous les partis. Voila un collage! 
sous un nom déguisé, prétend M. ’ 
Asquith. Dans pareille combinai; 
son, il n'y a oas de place pour lui 
ni pour plusieurs de ses amis, 
croit-il.

Pour ce qui regarde la direction 
du parti libéral, M. Asquith u 
Alu chef voici quinze ans. Il

l’unité recouvrée’ c’est la coopéra­
tion dans les g ébats et à l’heure du 
vote. "Et cependant, l’analyse des 
votes parlementaires donnés par 
53 "tloyd-georgiens” ou libéraux 
nationaux indique que 26 d’entre 
eux ont voté plus souvent avec le 
gouvernement qu’avec l'opposi­
tion.”

M. Asquith tie concourt pas non 
plus dans la dénonciation que M. 
Lloyd George fait du parti travail­
liste, ‘Tenne,ni commun”. Les li­
béraux n’ont pas de querelle avec 
le prolétariat en tant que tel. Ils 
partagent beaucoup des idées des 
factions dirigeantes du parti tra­
vailliste.

Le Daily Chronicle interprète ce 
discours cnnune un refus franc et 
net de conférer avec At. Lloyd 
George.

DEUX NOMINATIONS

M. J.-A. Paulhus, vice-président 
de l’Association des pêcheries ca­
nadiennes, a donné, hier a la Cham­
bre de commerce, une causerie sur 
l'évolution de l'industrie pèchère 
et sou avenir.

Le conférencier a fait l’iiisturi- 
que de cette industrie qui remon­
te d’après lui, en 1-198 alors que
four la premier ’ fois les côtes de 

erre-Neuve furent visitées par des 
pêcheurs anglais qui y vinrent fai­
re la pêche pour . leur profit per­
sonnel. M. Paulhus affirma aussi 
que les Portugais coiumencciviit à 
fréquente^ les côtes du golfe et ties 
Iles-de-la-Madeleine en I51>1, pen­
dant que les pécheurs de Dieppe et 
de St-Malo parcouraient les haies 
de la Nttuvclle-Ecosse et du Nou­
veau-Brunswick, quatre années 
plus tard, en 1504. Le conféren­
cier conclut de ces faits qu-c Jac­
ques Cartier ne fut pas le décou­
vreur du Canada.

Ces pêcheurs français, anglais 
et basques étaient des hommes du 
métier que l’appàt du gain attirait. 
Leur unique objet était d’explorer 
ces parages poissonneux pour leur 
profit personnel. Ils n’avaient au­
cune mission officielle et les seules 
découvertes dont ils avaient l’am­
bition étaient celles de découvrir 
les retraites de la morue et de la 
baleine qu'ils empilaient sous les 
flancs de leurs navires. Ils ne 
prirent donc aucun intérêt au dé­
veloppement naissant.

Les premiers calons cependant 
durent adopter et exploit t la pê­
che par nécessité. Cette indus­
trie leur fournissait leur subsistan­
ce quotidienne. Il en fait (tue le 
commerce du poisson attira ici et 
c'est ce qui explique que sous le 
régime de nos premiers gouver­
neurs et de leurs intendants, une 
foule de concessions pèchères fu­
rent accordées sur tout le littoral 
du golfe et des côtes du Labrador. 
Ces privilèges cependant furent la 
cause, plus tard, de discussions et 
de troubles dont les répercussions 
se font sentir encore jusqu’à nos 
jours.

M. Paulhtis a voulu mettre sur­
tout en lumière, l’évolution de l'in­
dustrie de la pêche à notre épo­
que, au point de vue de l’économie 
locale concurremment avec le com­
merce d’importation. A cette fin, 
il divise l’évolution de cette (indus-! 
trie en trois périodes: 1. Celle des; 
premières époques qui se faisait 
par les coureurs des mers, unique-1 
ment pour les fins du commerce! 
d'exportation mi du profit person­
nel; 2. La période de transition où 
l’exportation était encore le prin­
cipal objet de nos pêcheurs, avec 
un commencement de commerce 
local; 3. La dernière période des! 
temps modernes où le commerce 
local est en plein développement, 
concurremment avec le commerce 
d’exportation.

Le conférencier s’attache sur­
tout à suivre l'évolution de cette 
dernière période qui. à son point 
de vue, est la plus intéressante.

Ce fut vers la fin du 18ènie siè­
cle que les pêcheurs biscayens et 
espagnols quittèrent pour ne plus 
y revenir, nos côtes maritimes. 
Ils furent remplacés à Terre-Neuve 
par les Anglais, au Canada, par les 
habitants du pays. Vers cette épo­
que, l’industrie dt- la pêche reçut 
une nouvelle impulsion, particuliè­
rement dans la baie des Chaleurs et 
sur les rives de la Gaspésie par 
l'arrivée de capitaines d’indus­
tries des Iles de la Manche. Ces 
nouveaux. venus, actifs, entrepre­
nants jetèrent les bases d'une évo­
lution nouvelle dans l’industrie de 
la morue sèche, nous assurant des 
marchés importants aux Indes oc­
cidentales, au Brésil et dans le Sud 
américain.

La demande locale naissait en 
môme temps que se faisaient ces 
transformations dans notre

Londres, 8, (S.F.A.l — Une dé­
pêche de Constantinople transmi­
se à t’agence Reuter mande que le 
gouvernement nationaliste parait 
avoir remporté à l’assemblée d’An- 
gom une victoire complète sur le 
traité de Lausanne. Contre les ex­
trémistes qui s’opposaient aux 
propositions du gouvernement, les 
ministres ont grouné leurs parti­
sans et arrêté le débat avec une 
motion de confiance endossant in­
tégralement l’attitude d’Ismet pa­
cha à Lausanne,

La situation, en conséquence, 
est la même qui existait à l’arrêt de 
la conférence de Lausanne et le 
gouvernement a toute discrétion | territoire 
pour parlementer sur des articles ia partie 
économiques du traité ou pour les 
reprendre après la signature des 
termes généraux de paix,

La dépêche ajoute qu’à ia suite 
d’une séance qui a duré toute la 
soirée de mardi, le gouvernement 
d'Angora communiquera ses pro­
positions aux puissances aujour­
d’hui.
LA FRANCE REVIENDRAIT SUR 

LA QUESTION
Paris, 8, (S.P.A.) --- L’atmos­

phère régnante dans la grande as­
semblée nationale d'Angora est sen­
siblement différente de l’impres­
sion qu’en ont donnée les pretniè-1 
res dépêches, assurent des rensei- j 
gnements que les cercles diploma­
tiques de France ont reçus de 
Constantinople. Sur la foi de cette 
information, l’assemblée n’a pas 
ajourné la question de Mossoul; ce­
pendant on conviendrait de re­
prendre les conversations avec les 
Alliés, mais en formulant d’autres 
pronosi tions.

Ces renseignements montrent 
aussi qu’i! n’y a aucune raison de 
croire que les articles redatifs au 

et aux détroits, qui sont 
capitale du traité, sont 

voués à être rejetés par l’assemblée.
Dans l’occurrence on déclare ici 

que le gouvernement français se­
rait disposé à considérer attenti­
vement les contre-propositions 
turques et, si elles fournissent un 
terrain de discussion à reprendre 
les négociations avec les Turcs, 
d'accord avec les Alliés, à Lausan­
ne oa ailleurs.

PROPOSITIONS DE L'ÊPISCOPAT 
IRLANDAIS

On propose la cessation immédiate des hostili­
tés et la livraison des munitions républicaines. 
Réponse de Barry. „

Cork, 8 (S.P.A.) •— On a publié, 
ici. hier soir, les propositions de 
paix suggérées par écrit par plu­
sieurs membres du clergé et remi­
ses au chef des républicains, le gé­
néral Tom Barry, par le Père Dug­
gan, à Cork. Le projet comporte la
cessation immédiate des hostilités, 
l’interruption des opérations de 
l’armée républicaine et la livraison 
des munitions républicaines aux 
commandants de bataillons, ceux-ci 
s’engageant à ne pas les utiliser 
contre le gouvernement de l’Etat 
libre et ses troupes.

mes et munitions seraient remises 
au gouvernement élu.

Le document porte la signature 
de Mgr Harty, archevêque de Ca­
shel, du chanoine Coholan, de Bran­
don, du chanoine Ryan, de Thur- 
les, du P. O’Leary, de Cork, de M. 
Frank Daly, président des commis­
saires du havre de Cork, du Dr 0’- 
Donovan et de M. T.-P. Dowdaîl, 
de Cork.

Le général Barry a répondu eï 
s’est engagé à faire circuler le do­
cument dans l’état-major de l’ar­
mée républicaine. On a reçu ici la 
nouvelle avec joie. Tout le inonde

Après une élection générale, ar- espère que la paix sera conclue.

lyts encore démissionue t 
connaissance, il n’a pas 
éic déposé, A M. Georges

Londres, 8, (S.P.A.) - Par suite 
de la (iéfaite de sir Arthur Grif- 
füh-Boseawcn. ministre de l'hygiè­
ne et de sa démission, le cabinet a 
fait deux nominations, hier. M. Ne- 
ville Chamberlain, frère d’Austen, 
qui était ministre des postes, de- 

eté! vient ministre de l'hygiène. Sir 
n'a William Johnson,Hicks, chef du

. a sa 
encore 

«anibert
département du commerce d’ou- 
tre-mer, est nomme ministre des 
portes.

marché des Antilles et ceux de 
l’Europe absorbaient le surplus de 
notre production en saumon et en 
dans le port d’une de ces flottes de 
n’étaient guère profitables, mais 
poisson s'éché. Ces exportations 
elles avaient» i>our effet de tenir 
notre production à flot et de per­
mettre aux entreprises de pêche 
de continuer le commerce local.

Mais le public consommateur de­
vint plus exigeant sans que fabri­
cants et producteurs aient progres­
sé dans l'art de faire vgloir leurs 
produits. Nos voisins, plus habiles 
dans cotte industrie, firent des brè­
ches béantes dans notre commerce 
local, par une compétition active et 
soutenue. Au même montent com­
mença l’exploitation des pêcheries 
du Pacifique; il en résulta une 
abondance qui mit le désarroi et la 
gène dans notre industrie.

Oh s’était alors efforcé jusque-là 
de produire sans cesse sans intéres­
ser le consommateur dans cette oeu­
vre. Heureusement le système^ des 
réfrigérateurs par air froid vit le 
jour et, aussitôt, on le mit à contri­
bution pour parer à la congestion 
à certains moments. On construisit 
des entrepôts frighrifiques un peu j 
partout sur les côtes nu Pacifique 
et de l’Atlantique.

A ee moment, un mouvement^ de 
coopération se manifesta dans l'in­
dustrie poissonnière. On entreprit 
une campagne d’éducation pour la 
faire connaître. On vit alors naître 
l’Association des pêcheries cana­
diennes. Les résultats de cette cam­
pagne ont été excellents.

L’avenir de nos pêcheries repose 
en grande partie sur la demande 
locale. On fait dans nqtre pays un 
abus excessif des viandes de bou- 

. cherie. N’est-ce pas là lexplica-| 
corn- [ |ion de la multiplication des cas de

Un lunch du
“Canadian Club”

M. Vincent Massey portera la pa­
role au lunch du Canadian Club, 
lundi prochain, et traitera du “rôle 
de l'université dans la société ca­
nadienne’’. M. Massey est le prési­
dent dé la Cie Massey-Harris, ma­
nufacturière d’instruments aratoi­
res. Il fait partie du bureau des 
gouverneurs de l’Université de To­
ronto en même temps que vice-pré­
sident du Conseil national d’Educa- 
tion. II fut déjà président du club 
des Arts et des Lettres, de même 
que de la Société de Musique de 
chambre de Toronto.

Après la guerre, M. Massey fut 
directeur du comité fédéral de ra­
patriement.
PLUSIEURS TRAINS DE CINQ 

HEURES VIA LE PACIFIQUE 
CANADIEN

TELEPHONE ESI «OOO

merce extérieur. T,es débuts de eeiqinbète, cette maladie dont on pré- 
commerce intérieur furent bien|vojt que les ravages dépasseront 
modestes. Ils consistaient en de* j ceux de la tuberculose. On consta-

DEUX PONTS
À CONSTRUIRE

tre, sans tarder, en relation» avec le 
directeur de l’oeu' re, le P.. P, Bel- 
lav.ince tà nmmaculée-Concrption. 
rue Rachel. Montréal).

Il , S’AGIT DU SECOND P< 
LTLE PERROT ET Dt 
DE GRAMVMERE,

NT DF, 
PONT

ILY A DIX ANS
Québec, 8 D. N. L.j. Le» pians 

du second pont de l’tle Perrot se­
ront bientôt prêts au département 
des travaux publics et la construc­
tion de ce pont commencera au, 
triniemp*. j

Le second pont sera construit à 
mvjron trois milles du pont actuel­
lement en construction et les trn- 
«■aux coûteront prè* de $700,00®.

Le département de* travaux pu-< 
:>llrj< étudient aussi les moyens de ' 
’.(instruire un pont sur le Saint-Mau* j 
rice, entre Grand’Mèie d la parois 

■ • de Saiut-rbéophüe-dn-Lue. L« 
i ilte de Grand'Mère a demandé un 
t cirai au gouvernement pour ta j 
’(instruction 4c ce puni Les tra- j 
«aux, cependant, sont difficiles, La

Le Devoir du 8 mar» 1913
Les denomination* religieuse» au 

Canada* An cour# des dix derniè 
res années, 1» population catholi­
que s’est a ne rue de 603,441.

a

rivière, a l’endroit où l’on projette 
de construire ce pont, « un mille de 
argour et plus de 70 pieds de pro-

lii MêJr ijue. ■ Le gouvernement 
de Huerta a peu d'espoir d’apaiser 
tes relu*llr( partisan# de Carramta.

ai * sr
La guerre cfidle, t 'c»t ne qui 

menace dé nie mai» ia Turquie par 
suite des tlllsontiolit qui existent 
dans le partie JeimrTiirqulf. 

e * *

mdeur. On a déjà commencé des
•,ond»gcs à cet endroit.

La ligue de» droits du français, - 
Une association se forme â Mont­
réal pour défendre les droits de la 
tangua française, principalement 
dans le commerce et l'industrie.

Retraites fermées
pour jeunes gens Histoire de l’Art

Gamme l’année dernière, il y au­
ra pendant les mois d’été, des re­
traite» fermée» de jeune» gens à 
Boucherville, dans le manoir de la 
Brocquerie. Les personne» ou insti­
tution» qni ont l’intention d’organi­
ser une de ces retraites pour leurs 
jeunm iras feront bien de sr met-

Yendredi soir, le 9 mars, sera 
donnée dans la salle «tes conféren­
ce* de l’Université la , dixième et 
dernière leçon du cours d’histoire 
de l’Art. J.-B. Lagacé parlera de 
l’Art en Amérique et plu* particu­
lièrement au Canada.

Entrée libre.

envois de poissons frais ou gelés 
de no.» lac» et rivières dans les pe­
tits centres industriels du temps. 
Jusque-là, les produits de ces r;ui\ 
avalent aidé le colon riverain et 
le* indigènes en apaisant leur 
faim nendant les travaux pénibles 
du défrichement. Us furent ensui­
te mi* eh valeur par les demande 
pins pressantes d’une population 
qui s’accrut rapidement.

Si nous consultons les archives 
du temps, nous constatons que le 
marché Uonsccours, à Montréal, 
recevait, durant t’été, des canots 
remplis d’esturgeon*, de brochets, 
d anguilles provenant des pêche­
ries du Saint-Laurent. L’hiver, c’é­
taient des envois de poissons ge­
lés du lac Saint-Pierre. Un peu 
plu* lard commencèrent les arri­
vages de poissons en saumure cl 
dan* le sel, du poisson de mer, la 
morue, le hareng et le saumon.

Comme ia population augmen­
tait, l'immigration aidant, le com­
merce se développait. Nous n’u- 
vion# pas encore de chemins del 
fer, notre système de distribution j 
consistait à l’intérieur, de chevaux i 
et de wagon* en été, et de Irai 
nenux en hiver, et des différents 
point* de pèche, les voiliers nous | 
apportaient des chargements d 
poisson* de tou» genres, Quebec el ; 
MoRÎréid étaient aior» les ois en­
droit» où atterrissait le poison,

Dés qu’une goélette eutraü en 
rade la cargaison était mise en 
vente, te plu* souvent a l’encan, t 
les négociant» du Heu se réunis­
saient à l’heure indiquée, l IVn 
droit précis, où le poisson était ol- 
jugé au plus liant enchérisseur. On 
so rappelle encore quï» Montréal, 
alors comme aujourd’hui le centre 
de ee commerce, l'excitation fié­
vreuse que provoquait l’arrivée 
dans le port d’une de ces flotte d 
hareng et de morue. La specula­
tion faisait tourner la lète de 
maints acheteurs, et plus 
fois le* sang coula à ces vent 
nuclle.s. M. Pairlhus après l’jiisto- 
rique du développement de l'in­
dustrie de la pèche Ici, rev int de 
nouveau au commerce extérieur 
qui pendant la marche ascendan 
te de notre commerce local prenait 
aussi beaucoup d’expansion. I

te par les statistiques que la mor­
talité est plus grande dans la pro­
vince de Québec où la consomma­
tion de la viande est encore plus 

i déraille que dans toutes lesconsi
autres parties du pays. Un régimealimentaire désordonné n est peut- 
être pas étranger à ce phénomène 
11 faudrait étudier le cas.

La question hygiénique suggère 
une diète sage qui permet le fonc­
tionnement normal de 1 organisme 
humain. Dans un pays comme le 
nôtre où les pêcheries nous garan­
tissent un approvisionnement con­
sidérable et constant, le poisson ne 
devra-t-il pas entrer pour une bon­
ne ’>art dans notre alimentation,

Service entre Montréal et Québec
Avec les trains quittant Mont­

real, gare Viger, à 9.45 a.m„ sauf! 
le dimanche, à 2.3t) p.m.. le diman­
che seulement. 5.U0 p.m., sauf le 
dimanche, et 11.55 p.m., tous les 
jours et ceux quittant la gare Wind­
sor à B.ltd a.ni. et 11.30 p.m., tous t 
les jours, le Pacifique Canadien! 
offre un service de trains des plus 
remarquables poür l'ancienne ca­
pitale.

Vers l’ouest, le service du Paci­
fique Canadien offre quatre trains j 
les jours de semaine et deux le di­
manche.

Les trains du jour comportent 
des wagons de première et secon­
de classe ainsi que des wagons- 
restaurant et salon.

I.es trains de nyit. en plus des 
wagons de premiere et seconde 
classes et des wagons-lits ordinai­
res, ont les populaires wagons à 
compartiments.

Pour les hommes d’affaires et 
les touristes qui préfèrent le voya­
ge de nuit comme une épargne de 
term' et pour la solitude addition
nclle, les oomnartiments sont spé-

L:i consommation plus grande de 
nnUsnn assurerait aussi 1 avenir de 
l’industrie de la pêche et dans cette 
industrie, dit if, Paulhus, il n > a 
pas le danger de voir les eaux de la 
mer s’épuiser. t

L’exploitation si profitable qu­
elle soit épuise les mines, les fo­
rêts et les ressources naturelle* en 
général. Les pêcheries sont une

eialement recommandables pour 
la commodité et le confort qu'ils 
ajoutent au voyage.

On peut obtenir des billets et ré­
server des lits en s'adressant au 
bureau des billets de ville, 1-11-145 
rue St-Jocques, Main 8125, ou aux 
gares Windsor, Viger, Montréal- 
Ouest. Westmount el Mile-Ënd.

. (réc.)

source permanente d( 
prenaùt les précautions
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Pour Rhumes, 
Influenza

et comme

Préventif
PRENEZ LES

Comprime 
laxatif* ê

a
tijrl de distribution d-- 

ks centres urbain -

ou

mit .uggére que i asv- 
nadienne des pèchrri-.s

autre organisation en- 
'établissement de restau- 
Vm serve priue«tPi**i'nicu\ 
il de mer.

oust, vice-président

Bromi 
Quinine^

Aux Grands Magasins Dupuis
NOUVEAUTES
POUR LE PRINTEMPS

NOUVELLES CHEMISES
Nouvelles CHE- * 

MISES DE PRIN- 
TEMPS, pour 
hommes; les che­
mises de couleurs 
unies, avec faux- 
col souple en pa­
reil seront très en
vogue au prin­
temps prochain ; 
nuances; tan, bleu 
et héliotrope. Prix

1.95 M.00

I

CRAVATES
Les cravates é- 

troites seront en­
core en vogue au 
printemps, de mê­
me que les cou­
leurs brillantes ; 
notre assortiment 
est complet et 
comme toujours 
nos prix sont très 
modérés..................

.50à 2.50
1.29 A 5.00GANT en suède, chamois ou 

soie; prix variant de.................
Faux-cols soup les, ceintures, chaussettes, etc.

— Au rez-de-chaussée.

SOIES ET ETOFFES
PONGEE HONAN tout soie, 33 pces; 

une soie durable et se lavant bien, pour 
blouses, robes; nuances : rose, hélio­
trope, jade, henné, orange brûlée, 
vieux rose, brun africain, bleu paon, 
marine, ivoire et noir. La verge ..

SATIN FERMIER NOIR { 
SATIN FERMOIR NOIR, 54 
pces; qualité garantie bon 
teint et de bonne durée pour
jupons, doublures, etc, etc., 
Rég., .95.95 la verge
pour .59

SERGE, 40 pouces
150 verges de serge tout 

laine, 40 pces; nuances ma­
rine et noir seulement; une 
belle qualité pour jupes, ro­
bes d’école, etc,, .69

v..

rég. .85 la verge pour
—Au rez-de-chaussée.

COSTUMES ET MANTEAUX
Nouveaux costumes, manteaux et 

robes pour darnes; venez faire votre 
choix pendant que notre assortiment 
est complet.

Les plus nouveaux modèles, les plus 
nouveaux tissus.

Costumes en serge; jolis genres bien
garnis; en noir ou ma- 12.98
nne.

COSTUMES en tricotinc, nouveau 
modèle à effet droit ou russe; nu­
ance marine ou noir; 22.50

s irix spécialement réd.
- Au premier.

BAS POUR UAMES
BAS en soie ‘‘Chiffon ’, pour dames; 

très belle qualité; nuances : castor, 
belge, taupe, noir, gris foncé, beige; 
pointures 8 1-2 à 10. Un bas très en
vogue actuellement ; la 1.98

—Au. rex-de-chausséc.
paire

GANTELETS
GANTELETS en chevreau pour da­

mes, haut du poignet de fantaisie; nu­
ances : gris .castor, belge,^dam: et 
noir : pointures 6 à 71-2.
La pake...............^.. ..

—.nu rex-de-chausséc.
5.50 ovin

^GRANDE VENTE DE SOPMERS^
POUR DAMES

2(HI paires seulement de SOU­
LIERS pour dames; différents mo­
dèles, en cuir brun, une ou deux 
courroies, talon cubain; aussi cuir- 
verni et suède gris combinés, cour­
roie, etc. Tontes les pointures 2 1-2 
à 7 dans le lot mais pas dans cha­
que modèle. La paire 2.89

—Au premier.

D:i
Je la (.hambre, occupait le fnuteiut. i 
Il i présenté et remercié le couh- 
reneier. Etaient aussi presents: 
MM. Pmi! Joubcrt. 2c vice-presi­
dent; C.-tf, CatelU, J-A. Paulhus, 
F.-C. Lahcrge, J.-A. Lafcrté. F F- 

d une i Fontaine, H L iurcys, J.*R. Gervais.
• an-Fc, F, Gravel, J.-K. Morin, U'om 

Rolland, A.-ll. Hardy. Dr J.-L. 1 o' 
Mint. Alex. Lharette, M ,, 
t.. itamcÜn, F. Larocque, H.-G, Gor- 
nelller, J,-.\. Houlseau, Arthur Vin­
cent, Aviln Du fort, S. Ouimet. L- 
Jctté, Lambert de Roode et Léon 
Lorrain, secrétaire.

Le premier, D poi» anelra 
comprimé contre rtnmea 

•t grippe.
bolt* port* «atl* alfeafar».

so*
Prix Ma.F»briqué ta Casait

a-MWWMBHWi» üimg.

CREPON BLANC, 39 pces 
uni ou ù rayures; upproprk 
pour sous-vêtements; 
la verge'.. .. .. .. .39

CREPON ANGLAIS, 27 pou­
ces: dessins variés: la .25
verge

CAOI TLHOI CS pour hom­
mes: forme pointue; quel­
ques ptiircs forme ronde; 
pointures : 3, 5 1-2. ÆQ 

II.
—Entresol.

9, 9 1-2.10.101-2,
—Au rez-de-chaussée.
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LC MAGASIN DU PEUPLE

TISSUS LAVABLES CAOUTCHOUCS I

J.-S. DumU, Pt**. gas, BataU. V<c«.Ptm. A.-J. Dut*!. t>ir«rt«*r-C*r*al 
rot *»», •ni»U Salnt-Andti »t Saint-ChrOtopIw.
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